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LE “ CANADA-BEVUE ”
Simplo eteignoir.

Quelquefois l'on compare À un

phare un journal sérieux, qui tra-

vaille sincérement à répaudre des

principes solides et pratiques. En

effet une feuille de ce genre éclaire,

dirige le public au milien des fluc-

tuations du monde, come le foyer

de lampes puissantes, aux bords

de la mer, guide les navires sur les

côtes de l'Océan. Certaius jour-

paux jouent un rôle contraire ; ils

acceptent la triste mission d'é-

teindre la vérité et le bien partout

où ils les rencontrent pour

nous servir d'un mot (qu’il doit

s'appliquer) du Canada-Revue,ils

ressemblent “au capuchon d'un

éteignoir”. Quel beau capuchon,

qui, au lieu de s'abaisser tous les

wois promet de s'abattre cha-

que semaine.
11 va sans dire d’abord que la

modestie est la moindre qualité

des rédacteurs. Voyez plutôt:

“Tout est à refaire dans l'éduca-

tion supérieure et élémentaire.”

Ouida, messieurs, vous le prenez

de haut. Ainsi, à votre humble
jugement, jusqu'à ce que je ne
sais quelle circonstance vous ait
placés sur le théâtre de la vie,
l'enseignement n’était rien qui
vaille, jusqu’à cette heure, person-
ne n’entendait rien en cette im-
portante matière, il ve s'est pas
rencontré un seul individu capa-
ble de donnerles plus simples élé-
monts ?
Permettez-nous d’avoir une opi-

nion différente en attendant les
prouves de vos affirmations. 1 ne
nous appartient point de soupgon-
nor votre compétence. Toutefois,
vous aurez du mal à démuntrer, à
défendre vos promières accusa-
tions pour ne pas dire vos pre-
miières subtises.
Eh quoi! vous avez l'audace d’é-

crires
‘Les livres d'écoles employés

pour instruire notre jeunesse sont
tous idiote, si innombrable que soit
leur liste.”

O'est là gâter un peu votre cause;
car nous devons nous défiler d’une
sentence aussi exclusive. Pas n’é-
tait besoin d'analyser (comme vous
l'avez fait) fous nos livres classi-
ques afin d'aboutir à cette conclu-
sion. Je crois qu’en ouvrant un
simple petit dictionnaire et en pe-
sant la forco de ce mot:idiols, vous
auriez regardé, à deux reprises, à
appliquer cette épithète.
La classe lettrée notuelle, qui,

par malheur, n’a pu bénéficier des
précieuses découvertes ménagées
par vous,dénient que sou instruc-
tion et son éducation aient été
puisées dans des lieux idiots; à
toute règle, sans doute,il y a des
exceptions, et je crains que vous
n'en soylez; l'exception confirme
la règle. -
Maintenant, qui aurait songé à

la cause de cette abondance d'ou-
vrages idiots? On ne la treuverait
pas en mille. La voici, suivant le
Canuda-Revus; Cela fait * l'af-
faire des fréres imprimeurs et des
froves relieurs,” C'est ingénieux,
n'est-ce pas? Qu'une revue pro-
produise deux ou trois balourdises
de co calibre et je lui assure
existence,
De là sorte des religieux voués

A la pauvreté subordonneraient
l'œuvre capitale de l'instruction
à l'avautage d’un profit commer-
cial ? Supposez un peu plus de
gens commun à vos lecteurs. Quant
aux bons Frères, ils n'ont qu'à mé-
priser des suppositions aussi ridi-
cules. [Est-ce qu'un passant sur la
rue s'amuse À regarder un roquet
qui lui aboie aux talons?
Je voulais parler encore de l’u-

“ niversité laïque française pour les
filles ; à un autre jour. Qu'il suf-
se, on ce moment, da rappeler
fA'en Frauco, cette institution est
ne source de ruines morales et
nancières.
Dureste, c’est trop déjà com-

battre un mannequin de paillé que
la plus simple réflexion du peuple
pout jeter A terre.

FRANCIS.

BULLETIN
Un discours de M-Fioquet,

M. Floquet, président de la chambre
des députés à jugé à propos de faire,
unefois de plus, allusion à la guerre de
la revanche. Dans une allocution qu'il
à prononcée à l'occasion d'un anniver-
saire militaire, il s’est exprimé on ces
ternies : : :
* La guerre peut tuer les hommes

par centaines de mille, elle peut rava-
&er les pays, ruiner les peuples mais il
y a des résultats qu'elle ce peut at-
teindre.
* Flle ne pourra jamais contraindre

les natiods qui ont lo sentimentde
leur vitalité & abandonner leur auto-
nomie, ni Jes effacer de l’histoire, La
guerre ne le pourra jamais lus
que la diplomatie, quels que solentles
royensquie celle-ci emploie. Les na-
tions fortes ai elles vionuenta être

  

| l'arme de la revanche. Il faut qu'elles

sachent attendre l'heure et qu'elles se
préparent lentement, sagement, d’un
effort continu et réfléchi, jusqu’au mo-

ment de l'action décisive, de la victoire
définitive sur l'ennemi triomphant”

Relations franco-italiennes

Le Siècle, parluut de la réception à
l'Elysée de M. Réssmann, le nouvel
ambassadeur, dit;
Nous avons du plaisir à constater que

le nouvel envoyé du roi Humbert a in-
sisté, plus que l'exige le cérétuonial, sur.
son attachement pour notre pays, sur

la mission ‘’ franchement amicale ” qui
lui à été confiée, sur la nécessité pour
les deux gouvernements de maintenir
*les liens sl nombreux ” qui unissent
les deux peuples.

Il a parlé enfin de ‘‘ la réalisation de
cet idéal supérieur, le seul digne de la
civilisation, qui est la paix, ” par le

respect des droits réciproques.

Peut-être sera-t-on tenté de voir dans
ces derniers mots une sorte d'accusa-
tion indirecte et de reproche au gou-

vernementfrançais de n'avoir pas tou-
jours respecté les droits de l'Italie,
notamment en s'emparant de la Tuni-

sie. Il est vrai que l'Italie à été frois-
sée de notre prise de possession d'un
territoire qu’elle convoitait elle-môme
depuis longtemps, mais on ne saurait
sérieusement prétendre que la convoi-
tise crée ce qu’on appelle des droits.

La réponse du président n’est pas

montée au ton d'effusion de l’allocution
de M. Resstnan ; olle est plus officielle

et plus froide. M. Carnot accueille avec

complaisunce les épanchements du

nouvel ambassudeur d'Italie, mais il
semble lui dire: “Tout beau! nous
verrons commentles sentiments d'ami-
tié que vous exprimez se truduiront
dans les faits.” Cette attitude prudente
est suffisammentjustifiée par les enga-

gements qui liént le roi Humbert avec

l'empereur Guillaume,
Le prince de Bismarok

Le prince de Bismarck a été avant-
hier, à Kissingen,l'objet d'uno très im-
portante manifestation. Des trains
spéciaux ontamené à Kisaingen des
miliers de personnes venues de Co-

bourg, Demstadt, Meildbourg, Oarls-
ruche, Mannheim, etc. Répondant à
l'adresse, qui lula été présentée, le
prince de Bismack à déclaré ; ;
* Jamais ministre n'a regu ovation

pareille À celle qui vient de m'ôtre faite
faite. Je l'accepte comme un tribut de
reconnaissance pour l'œuvre que j'ai
accomplie, Mes amis, a-t-il ajouté, vou-

draient m’engager à garder le silence.
Mais je ne puis consentir à abandonner
mon droit de parler.”

La question du Maroc

Le correspondant viennois du Chro-
nicle annonce que l'Espagne va provo-

querla réunion d’une conférence euro-
péennequi aura pour mission de tran-
cher la question du Maroc. L'Angle-
terre,l'Allemagne, l'Autriche et l'Ita-
lie seraient représentées à cette confé-

ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 25—11 p. m.

Pression atmosphérique comparatl-
vement e sur la partie Nord du
continent normale sur la partie Sud.
La chaleur est grande partout,
Température minimum et maximum

—Onigary, 44-64; Prince Albert, 48-
74; Qu'Appelle, 46-74; Winnipeg, 64-82;
Port Arthur, 60-86; Toronto, 71-88;
Montréal, 74-86; Québec, 62-84 ; Halifax,

 

 

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures

St Laurent,région supérieure et infé-
rieare—Vents frais et modérés, sud et
ouest, généralement beau temps et très
chaud ; averses locales avec tonuerre.

A MONTREAL
Il paraît que le dernier mot n’est

pas dit à propos des tramways
électriques. Le conseil sera ap-
pelé à reconsidérer son vote accoi-
dant son contrat à la compagnie
des chars urbains.

M. l'abbé Morin part demain
soir, à 8.40 heures,par le Pacifique
Canadien, pour Edmonton, avec
un nouveau : détachement d'une
trentaine de colons qui vont s’éta-
blir au Nord:Ouost,

À un de nos confrères, l'échevin
Cunningham a dit quela compa-
gnie dos chars urbains était
contrôlée par la compagnie du
Pacifique. ;

Le maire McShane devait s’om-
barquer ces jours-ci pour New-
York avec M. Duncan Molntyre,
mais il a remis ce voyage indéflni-
vement.
Le premiermagistratveut rester

à son poste pour empôcher le
maire suppléant de signer le con-
trat avee la compagnie des chars
urbains. .

La faillite de la compagnie ma-
nufacturière de sucre de betterave,
de Farnham, ne sera pas, dit-on, le
.coup de mort de cette industrie
dans le pays. Nous sommes infor-
mé que l’un de nos concitoyens les
plus entreprenants fait actuelle-
ment des démarches pour recons- tituer une nouvelle compagnio.

croiser dans les eaux du golfe et
du fleuvo St Laurent cet été. Il es3
à espérer que nos imarins des
Etats-Unis ne manquerontpas de
visiter Montréal. ~

 

Les epigrammes celobres
Gardons-nous des bavards qui parlant

{sansvergogne,
Font plus de bruit que de besogne,

VIENNET.

A OTTAWA
- Une dépêche annonce queMgr
O'Mahony, évêque de Toronto, est
mourant. L'archevêque de Kings-
ton est allé auprès du malade.

contestation de l'élection de M.
Fauvel, député de Bouaventure.

L'honorable M. Haggart, minis-
tre des chemins de fer et canaux,
part demain pour une tournée
d'inspection sur le chemin de fer
Intercolonial. Il sera accompa-
gné de M. Screiber, l'ingénieur en
chef des chemins de fer du gou-
vernement,
Le gouvernement fédéral et le

gouveruemont provincial ayant
-voté le subside nécessaire à la
construction d'une voie ferrée de-
vant aller de St Félix de Valois à
St Jean do Matha, dans le comté
de Joliette, les travaux doivent
commencer sous peu de jours pour
se continuer activement afin que
cette voie ferrée soit terminée à
l'automne.

L'esprit d'autrefois

Mme de Stat), voulant savoir,un
jour, si ello était aussi aimée du
prince de Talleyrand qu'une autre
femme,lui dit:

Si nous tombions toutes les deux
à la rivière, laquelle de nous reti-
tireriez-vous d’abord ?
—Je suis sûr, madnine, répondit

le diplomate, que vous savez na-
ger comme un ange!

A L'ETRANGER
L'éruption de l'Etna diminue de

violence.

Le Times, de Londres. dit que
lord Salisbury résignera aussitôt
que In chambre aura donné contre
lui un vote de non conflunce.

La tentative d’assassinat com-
mise sur la personne de M. Frick,
président de la compagnie Carne-
gie à Pittsburg, par un anarchiste
russe du nom de Bergmann, est
l'un des incidents les plus regret-
tables do In grove actuelle. Les
grévistes déclarent qu'ils n'ont
pas encouragé cet acte criminel.

Dernier mot d'un article de M.
Jules Simon dans le Temps:

Il n’y aurait pas grand mal
quand le français que nous expé-
dions au loin retarderait un peu
sur le jargon à la mode. Nos frè-
res du Canada parlent le français
du dix-septième siècle. Quand on
ne le connaît plus que dans les
éditions des Etienne ou des Cra-
ruoisy, rien n’est plus agréable quo
de le retrouver à Montréal, sur les
lévres d'une bello Canadienne.

Les dernières dépêches annon-
cent quo d'un jour & l’autre, on
peut s'attendre a l'entrée triom-
phale du général Crespo dans Ca-
racas, i la tote de 20,000 hommes.
Crospo était, samedi, à Los

Teques, À deux jours de marche
de la capitale et se préparait à se
diriger sur ln ville.

Fonuillets détachés d'album :

Si l’art du philosophe est dediriger
l'opinion, l'art de l’aimbitieux est de la
suivre.

Tout au dehors, dit à l'individu qu’il
n'est rien, Tout au dedans, lui persua-
do qu'il est tout.

LE GOUPILLON
Mariborough s'en va-t-on guorre

Comme le défunt Marlborough
du Lon vieux temps, la gent radi-
calo est partie en guerre. Contre
qui? Contre les communautés
religiouses et la prétraille, par-
bleu; a-t-elle d’autres enuomis?
Et quand reviendra-t-elle? All
ma foi, a Pâques ou à la Trinité,
je suppose, toujours comme la
chanson. Si au moins elle en peut
revenir !
Les quartiers généraux sont à

Montréal. Un petit fort a été
établi à Ste Scholastique au-dessus
duquel flotto le drapeau rouge sur-
monté du bonnet Phrygion. C'est
là que se recrutent les consarite.
Ils vont bien les jeunes, malgré les
noms plus ou moius bizarres aux-
quels ils répondent. Comme ils
n’ont pas encore l'âge de raison,
on ne lour a pas encore donué la
carabine nouveau modèle: Le
vieux fusil à pierre de feu le Dr
Chénier fait leur affaire pour le
moment, Mais faut voir comment
ils s'en servent. Les mines du
pauvre docteur doivent frémir

  

 

La Cour Suprème a renvoyéla

reposent dans le mouchoir rouge
du DrMarcille.
Chaque semaino, les jeunes font

l'exercice dans un “joli petit cœur‘
de feuille de chou qui se publie
dans la cuisine du fort. Ils font
du journalisme “ par principes.”
Ah! oui! ilsen ont des principes,
et de beaux ! Ils veulent “ dire
tout haut ce que tout le monde
pense tout bas.” Tiens, tiens! Mais
ceux qui pensent tout bas ont plus
d'esprit qu'eux et ne font pas im-
primerleur plus sottes pensées. “Ils
ne venlent pas vivre du journalis-
me ni de leurs principes.” Ah! la-
dessus, je les approuve: îls font
preuve de gens pratiques qui n’ai-
mont pas À’ mourir de faim ; ile
veulent se conserver assez de force
pour faire la guerre au goupillon.
Ah! le pauvre goupillon! faut

voirs'ilen passe des mauvaisquart-
d'heure entre les mains des jeunes.
Aussi, pourquoi le goupillon de
“l'évêque Lartigue " n'a-t-il pas
voulu bénir les restes du défunt
docteur qui lour s légué son fusil ?
Et pourquoile goupillon de“ l’ar-
chevéque Fabre” a-t-il suivi son
exemple? En voilà-t-il des idées
arriérées dans ce siècle de progrès ?
Pas vouloir jeter ‘seulement une
petite goutte d’eau bénite sur les
restes d'un homme mort en état de
révolte contre l'autorité civile et
religieuse.
Mais viendra un temps qui n’est

pas venu, où des évêques plus fin
de siècle et plus éclairés dompte-
ront ce goupillon revêche, rétif, re-
belle ot ingrat. La devise de Gam-
betta de juive mémoire était * Le
cléricalisme, voilà l'ennemi,” celle
des jeunes est : * le goupillon, voi-
la I'ennemi * done, sus au goupil-
on. 7
Voilà pourlesjéunes.
Dans un prochain article nous

étudierons les. “ vieur”” Nous
nous inclineronsavec jrespect de-
vantles rejetons de ces héros de la
vieille garde, dignes survivants de
cette noble phalange qui a fait
jadis tressaillir par la plume et la
parole le pays entier par les explo-
sions de son ardent patriotisme,
pour s'enfuir ensuite dans la répu-
blique voisine dans un voyage de
paille lorsqué le temps de faire
parier la poudre'était arrivé.

Miron.

PRINCE ALBERT

Témoi 6 do quatre visiteurs délégués
Prince Albert. T. N. O. su

Prince Albert, le 10 juillet 1802.

Nous,'soussigné+, cultivateurs de la
Province de Québec,dans le district des
Treis-Rivières.étant venus dans le dis-
trict de Prince-Albert dans lu Sas-
katchewan, pour voir quels avantages
offrait ce paye pour la colonisation,
nous nous faisons un devoir de mettre
par écrit les impressions que nons
Avons éprouvées, afin que nos compa-
triotes qui sont dans la nécessité d’é-
migrer sachent où se diriger. D'abord
en acrivant à Prince-Albertoù nous
nous attendions à ne trouver qu'un pe
tit village composéexclusivement d'ha-
bitants de langue anglaise nous avons
été agréablement surpris de trouver
une woyenne ville où l'on trouve de
nos compatriotes en assez grand nom-
bre, des prêtres et des écoles de notre
langue. Lo site, nous a ravis caril ne
8'y trouve pas d'uniformité ; pays plat
d'abord sur une grande étendue, sur le
sens dela rivière, la Grande Saskatche-
wan, puis, des côteaux en arrière cou-
verts d’ilots, de bois magnifiques ou
l'on voit quantité de belles résidences.
En avant, de l'autre côté de la rivière,
la forêt paraît s'étendre à perte de
v

 

ue.
En visitant les campagnes environ-

nantes nous avons été émerveillés de
voir de nombreux troupeaux d'ani-
maux de toutes sortes, bœaufs. vaches,
chevaux, moutons, etc. en condition
incomparable paissant dans cette riche
prairie sana limites, pour ainsi dire,
qui leur fournit une nourriture si abon-
ante. Nous avons vu des champs culti-

vés où le grain ne laissait rien à désirer
du grain magnifique, quoi ! Dus flots de
trois ici et là et des petits laes à tous les
demi-milles! ces petits lacs sont bordés
de mnrais de foin qui fournissent aux
besoin dos habitants, tandis que des

[lots de bois fournissent l’ombrage aux
animaux qui errent en liborté, Nous
avons vu riches fermes cet
même l’un de nous s'est écrié, on arri-
vant à la ferme de monsieur Thomas
McKay: ‘* Tiens, voici une ferme qui
vaut À elle seule toute lu banlieue des
Trois-Rivières, en revenus et en ani-
maux.”
Nous [avons visité St Louis de Lan-

gevin et sea environs, et partout le
terrain nous a para de première qualité
le grain d'aussi belle venue, et les pâtu-
rages aussi plantureux que dans les en-
virons de Prince-Albert. Enfin, pour
tout diro en un mot, nous trouvons que
ce pays est tout ce l’on peut désirer de
mieux pour la colonisation, et nous ne
craignons pas de conseiller À nus com-
patriotes de s’y rendre, s'ils se trouvent
dansla nécessité de laisser leurs foyers.

Lours HENBRT, Bécancour.
DEsis TouPIN, St Maurice.
GASPARD Laxny, Banlieue dea

Trois-ltivières
J. BTE BoISÈLAIR, Mont Carmel.
 

 

Maman !11-Il y à trois choses qui
méritent l'attention ot dont il faut se
rappeler au sujet du_remèdo de Daw-
son contre les vers : lès Oe reméde est
fait'en pastilles de crème de chocolat
et très agréable au goût ; 20 Elles sont
parfaitement aûres et il n'y & pas be-
soin d'autres remèdes après les avoir
prises ; 80 Elles sont connues sous le
nom do crèmes de chocalat de Dawson
(Dawson's chocolat creams) et le nom
du fabricant, ‘Wallace Dawson, est
imprimé eu encre rouge sur le traver
de la boîte. —Fumez le Bouncer à 5o

LE MOT DE L'ÉNIGME
La Croix)

Nous assistons aujourd’hui à un
phénomène étrange et inexplica-
ble pour quiconque ne sait pas re-
monter des effets a la cause. Com-
ment se fait-il que trente-cinq
millions de catholiques se laissent
mener et réduire en servitude par
uno poignée de libres-penseurs

|Juifs ou francs-maçons? Dira-t-
on que la masse du peuple partage
les idées impies et oppressives de
ces quelques milliers de sectaires
qui l'exploitent? Heureusement,
il n'en est rien. L'immense majo-
rité des français déplore et con-
damne les faits et gestes accomplis
en son noin par ses fondés de pou-
voirs.
Le peuple n’a jamais demandé

les lois scélérates qu'on lui a im-
posées.
Ce n’est pas lui qui, autrefois,

fermait les églises et dressait les
échafauds.
Ce n'est pas lui qui de nos jours

a chassé Dieu de l'école et de l'hô-
pital.
Ce n'est pas lui qui a demandé

ces impôts ruineux dits droits
d’accroissement, dont lo résultat
final sera l'extinction plus ou
moins lente des congrégations re-
ligieuses. Le peuple aime toujours
la cornette de In Sœur de charité
et le mantelet do la Petite Sœur
des pauvres. C'est avec peine qu’il
les verrait s'éloigner du chevet des
malades oa laisser sur la rue des
milliers de vieillards qu’elles ne
pourront plus nourrir.
Ce n'était pas la partie saine du

peuple qui troublait naguère les
offices religieux et provoquait
dans nos églises des désordres et
desscènes scaudaleuses, sous les
yeux d’une police indifférente qui
avait pour consigne de laisser fai-
re. Le peuple a ce sentiment du
respect et de la liberté ; il gémit
à la vite des attentats qui tueut
l'un et l'autre.
En France, toutes ces choses sont

encore souverainement iimmpopulai-
res.
Mais les habiles, les moneurs, les

ambitieux, tous ceux qui avaient
intérêt à le tromper, ont exploité
son ignorance et sa bonne foi.

Voici comment:

vs

H y à trente ans environ, des
hommes ontendus en leur genre,
juifs pourlaplupart,avaient remar-
quél'influence énorme que la ré-
clame exerce sur le public. Quel-
qu’un veut-il lancer une affaire et
Ini donner une certaine extension ?
Aussitôt il à recours à tous les

moyens de publicité; prospectus,
affiches, annonces daus les jour-
naux, rien n’est épargné pour dun-
ner de la vogue à ses produits ou à
son entreprise. Presque toujours,
le succès obtenu sera en rapport
avecl’importancedelapropagande.
Le Juif, auteur et iustigateur

de ces annonces et de ces entro-
prises véreuses, n’a pas été sans
se dire: s'il nous est si facile de
faire des dupes en matière de
commerce et de finance, il ne le
sera pas moins de surprendre, par
les mêmes moyens, la bonne foi
du peuple, d’'accaparer l'opinion
et de la façonner A notre gra.
L'opinion est la maîtresse du
monde ; par elle, nous arriverons
au pouvoir, et avec le pouvoir
nous aurons la haute main sur
toutes les affaires.

C'est dit, la juiverie a fait allian-
ce avec ses deux cousines ger-
maines qui s'appellent la libre-
peusée et la franc-maçonnerie, et
de concert, elles so sont mises &
fonder des journaux populaires à
cinq centimes.
En quelques années, la France

en a été inondée. Le mal faisait
son œuvre, et personne n'était là
-pour arrôter ses progrès. L'erreur
et le mensonge n'ont pas trouvé de
contradicteurs ; la fui a été ébran-
lée et les bonnes mœurs ont été
perverties; le poison a pénétré
dans les veines du peuple et pas
un antidote pour en corriger los
effets!

*
+.

Les catholiques et les honnêtes
gens n'ont point vu le danger; ou,
retranchés dans un froid égoïsme,
ils ont préféré leur tranquilité
aux agleations de la lutte. Ils ont
trouvé plug commode de souffrir
que de combattre, et l'Eglise mili-
tante est devenue l'Eglise endu-
rante.
Malgré les progrès des derniers

temps, la bonue presse n'a pas re-
çu les développements nécessaires.
Sous ce rapport, la France est, vis-
à-vis des autres pays, dans un état
humiliant d'infériorité. C'est à
peine si ello compte un bon journal
sur vingt mauvais.

C'est là, croyez-le bien, In cause
du mal social qui nous dévore. Là,
et là seulement se trouve le mot
de l'énigme.

Choléra en Asie

Tout ce qu’il ya de plus nouveau et
de plus à la modo en fait de cha x
À des prix plus bas que partout ailleurs
chez Chas. Desjardins et Cie, 1537 Ste-
Catherine, 148-21 22 25 20

 

 

L'EXPORTATION DU BETAIL
Plusieurs exportateurs de bestiaux

Ont été avertis que certaines compa-
nies de navigation refusaient de payer
es hommes chargés du soin du bétail
pendant la traversée. D'après les rè-
glements, ces employés doivent être
payés par la compagnie qui,à son tour,
se fait rembourser le montant par les
exportateurs ; mais il paraît que le rè-
flemert n'est guère observé. Plusieurs
lomtDes qui avaient été enpucée pour
la traversée, ont déclaré à leur retour
qu’ils n'avaient reçu un sou de sa-
luire. Des plaintes ont été portées
contre les propriétaires du ‘SS. Hun-
garia.” du Sicilia” et du * Grimm.”
Les inspecteurs du gouvernemeut vont
s'occuper dellsffaire.
Depois l'ouverture de la navigation,

53,873 bœufs et 11,705 moutons ont été
embarqués à Montréal pour les ports
étrangers.
L'année dernière, pendant la même

période, l'exportation du bétail s’est
répartie comme suit : 46,253 ba:ufs et
18,072 moutons.
Le tableau suivant nous donne le

nombre des animaux exportés la se-
maine dernière, les nomades navireset
les lieux de destination:

Navires Port Moutons Bœufs

Montévidean...…London 351 23
Orégon........... Liverpool 233 #71
Lake Superior.….Liverpool 417 &Z
Venitian .....ee... liverpool 635 533
Numidian......... Liverpool 151 856
Broomhaugh....., Bristol 165 154
Monkseaton....... Bristol 213 335
Peverli..... . .+.... Bristol 216 ....
Loch Etive........ Newcastle 140 216
Prds. Garfield. ....Neweastle 111 180
Sarmatian.........Glasgow 5647 ....
Concordia .........Glasgow 0628 ....
Liddevdale... .... Dundee 451 ....

Total............. 4850 4003

CHEZ LES FORESTIE? 3 CATHOLIQHES

La langus frac¢aise sera officielle

A la dernière cunvention annuclle
des Forestiera Catholiques, tenue À
Montréal, il a été résolu que la *‘ cor-
* respoudance écrite avec la Haute
* Cour devra être faite en langue frau-
* çaise si les cours subordounées le
** désirent”
Ce n’est pas là un privilège que les

cours canadiennes-françaisess ont ol
tenu, c'est la reconnaissance officielle
d'un droit.
A nous de voir A ce que ce nouvel et

importont article de nos constitutions
ne demeure pas lettre morte.
En conséquence, toutes Îles cours ca-

uadiennes-françaises des Etats-Unis et
du Canada sont priés d'adopter une ré-
solution À cet effet à leur prochaine ns-
sernblée, et d'en envoyer copie au haut-
vice-chef-ranger, M. ©. Richot, (G.T.R.
assistant-général, managers office,
Moutréal), et au haut-secrétaire, M.
Thomas II. Cannon, (romm 22, No 69
Dearborn St, Chicago). .
, Le délégué No 265 à la 9e convention

. O. F.

L'intérêt sur sen dépot

M. W. S. Williams, un des soumis
siunnaires écuuduite du tramway élec-
trique u écrit de New-York au maire
de Montréal, réclamant $2006.67 pour
intérêt sur son dépôt de $25,000 pour
Gl) jours.

Le mnire est d'avis que M. Williams,
a droit à cet intérôt. Il doit consulter
l'avocat de la ville à ce sujet.
Les commissaires du Parc Mont

Royal sont unanimes à s'opposer au
tramway de l’avenue du Parc. L'éche-
vin Farrell dit que les trois commis-
saires vont s'opposer jusqu’à la fin à ce
qu'on traverse la ferme Fletcher. Il
est d'avis que le tramway devrait tour-
ner a droite et. passer avenue des Pins,
devant l’Hôtel-D'eu, et desceudre par
l'avenue de l'Esplanude.

LES MEDEGINSA MONTREAL
Un millier Ahommesvontleur faire visite

Traitement gratuit pour les premiers
trois mois. Les médecins et les chirur-
giens éminents qui ont ouvert un ins.
titut permaneut au numéro 2303 rue
Ste-Catherine, entre la rue Mansfield
et l'avenue du Collège McGill donne-
ront gratuitement leurs soins a tous
ceux qui viendront les voiravantle ler
Août. On traite toutes les maladies
et toutes les difformités, le catarrhe, ln
surdité catarrhale, etc, mais on n’ac-
cepte aucuu cas incurable. Ues célà-
bres médecins vous examineront gra-
tuitement et avec le plus grand soin.
Si vous ôtes atteint d'une maladie in-
curable, ou vous le dira sans détour,
avec bonté, et on vous conseillera de
ne pas faire de déboursés innutilement.

eux mille six cent vingt cinq pa-
tients sont venus À leur bureaux pen-
dant les deux mois qui vienunent do
w'écouler. De ce nombre, 745 ont été
renvoyés comme incurables, 1334 ont
été guéris, laissant encore 511 sous leurs
soins, lesquels sunt tous en bonne voie
de guérison.
L'honorabilité de ces médecins ex pé-

rimentés leur ont valu à Montréal une
renommée et un succès qu'on ne peuy
égalor
Le catarrhe et la sardité catarrhale

sont radicalement guéris par leur nou-
veau traitement. leur bureau est éta-
bli en permanence à Montréal, mais le
traitementdonné gratuitemeut cessera
au ler Août. Meures de bureau 9 a, m.
à 7 p. m. Dimanche. 14 3

—Fumez le Bouncer à 5c

EXCURSION AU NORD-OUEST

Visiteurs pour St Albert

Comme l'annonçait l'ETENDARD, M.
l'abbé Morin, partiss mercredi soir,
avec une trentaine de colons pour
Edmonton. Le départ à lieu de la gare
Dalhousie, à 8.40 hre. Le prix du pas-
sage de Montréal a Edmonton, aller et
retour, est de 840.00; les billets sont
bons pour 40 jours. Le char se rend
directement, ‘sans changement, de
Montréal a Edmonton.
Toute information concernant cette

excursion, doi: être adressée à M l'abbé
Morin, prôtre, presbytaire, St Jean-
Baptiste, Montréal, P. Q. 2i 151

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue  Notre-Damo,   
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PILULES
Du Dr RADWAY

Cuthartique excellent et doux
Puryat ives complètes, operalives douces

Elles agissent sans causer de dou-
leurs, tiyailtibles dans leurs ct}els

el naturelles dans leur
opération

Files sont Alte
ment recoues d'uneReESes
purgent, réguiarissent, purifient, et fortifient

PILULES de RADWAY
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LA DYSPEPS'E
LES PILULES DU DI RADWAY sont un

excellent reméde pour cette maladie. Files
romettont l'estomac en lui donnant la faculté
de faire ses fonctivas. Los symptômes de la
dyr-pepsie disparaiwent ot avec eux toutes ten.
dances a contracier de nouveau Ia maladie.
Yaliosusage du remèded'apres les directions
el obrsorverz Ce que nous disons dans n >
brochure ‘* False and True ” otro putite
4Consldéres les symptomea suivants prove

naat dos tminladies dos vrgnnes digestifs : Cons-
tipation, Hémorroldes interned, sang montant
à in tête,l'aci.lite de l'estomac.palpfiations du
cœur, suffocation surtout élad: couché, vue
troubiée, fièvre et douleur Juurde à la tête,
mauvaise Lranspiration, peau ct yeux d'uve
couleurjaunêtre, douloutrs au côté, à Ja poitel-
neux mombrée. chalour soudaine, Ch rû-
ant-, e
Quelques doses de flules du Dr Radw

chasseront du aystème tous ces désordres wy
1’rix 25 ets par botte. Fn vente par tong les

droguatates. En recevant une plastre par la
maile nous vous expédierons à boites par la
tnême voie.
Envoyez unelettre affranchie au Dr Radway
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Dr JAMES CES FEVES pour les
nerfs «ont une nouvelle
découverte. Elles souls-

NERVE BEANS rent et guérissont les
. JuszPauvaie ces ds De
EE Norvouse,perto 19
vigueur et virilité chancelante; donnent de la

force au corps ot ne nuisent pas à la digestion,
Vendues par tous les pharmaciens à $1.C0 le va

quet on six pour $5.00, ou envoyées parla mal
le sur récoption du prix. En depot a Montréa
chez Loviolette & Nelson. No 1005 rue Notro-
Dame, ct chez 8, KE Mollale, Noilè3rue Noirs
Dane. we

-—

On devrait se servir pour les nbevenz da ontte
préparation deliciouse et chissante. Ello
entretient le scalpe en bonu
les peaux morts et oxcite Ia pousse xcel-
lent articlo de toilette pour la chovelurs, indie
pensable pour los familles. 25 ota la bouteilla.

HENRY IL GRAY,
Culmiste-Pharmaclen,

164 rue St Lauren
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aux reproches qu’un homme re-
t toujours lorsqu'il est oligé de faire

ea Toae EE

X la loi dDISCOURS [immenseshiz |s
dustries, es choses désagréa

L'Honorable L? PELLETIER

Pique-Nique Politique et Agri-
cole do Ste-Henedine

(Suile)

Vole: pourquoi nous avons fait cela :
la sclence nous enseigne que l'alidna-
tion mentale est une chose qui peut
facilement être guérie vi lo malade est
envoyée à l'asile dans les premiers
tewps de sa maladie, tandis que st on
néglige trop longtemps de le faire
soiguer, il devient beaucoup plus diffl-
cile à guérir et dans bien des cas il de-
vient "ncurable, O'est pourquoi nous
vous disons si Ia Providence frappe
quelqu’un des vOtres et lui enlève leu
rayons bénie do l'intelligence, enavoyez-
lo vans délai, nous le gurdetons pen-
dant six mois pour rien et puus le fe-
rons soigner avec toute la sollicitude
et la bonté qu'un gouvernement doit
accorder aux walbeureux et nous espé-
tons vous les renvoyer guéris, sans
qu'il vous en cufite un centin, au bout
de quelque temps,
Maintenant sur cetto question des

asiles, je veux vous dire ceci: ** Nous
sommes d'opinivn que lescommuprutés
religicunes sont plus aptes par leur wiis-
sion ot lour dévoueracnt A avoir soin
doe nliénés que les autres personnes ot
nous cspérons pouvoir arri verà confier
len aliénés de l'asile de Beauport à uue
comuiunauté religieuse. (Appl.)
Plus que cela, nous ne nous propo-

sona pas à l'expiration du contrat avec
l'asile de Beauport, de continuer à
payer $132 par téte pour chaque mula-
de: nous croyons que la some de $100
est suffisante et qu'elle peut donner à
Brauport des résultats uu-si sutisfai-
sutls que CEUX qUE nous obtenons pour
ce prix-là à l'asile St Jean-de-Dieu.
En ce moment Îl y à mille patients à

l'usilede Beaunort, si nousdininuonsce-
In de trente-deux piastres par tête nous
faisons du coup une économie de $42-
Wx), et c'est lA le but que nous voulons
atteludre. (Très bien et applaudisse-
tenta)
Nous avons également changé la lof

concernant lew écolce de réformes et
d'industrive. Nous somues d'opinion
que les meill-urs gardiens et les imeil-
leurs éducateurs de là jeunesse, co
sont les parents. Bcus un protexte où
s0us UN AULre OU NOUS eNVOie CN grand
nowbre d'enfants tant dans les evoles
de reforme que dans les écot-u d’indus-
tries, qui n'auraient jamais dû y entrer.
Nous en étions rendue à payer pour
cela une somime de S11U.0U0 par année.
Nous ne voulons pas les abolir
parce qu'elles sout Léceusaites
dans Certains cas, ais nous
voulona régulariser l'adimission de crs
enfants de manière à oe qu'ils ne de-
viennent pas une charge trop conuidé-
table pour le trésor public. Pendant
bien longtemps, les asiles d'aliénés
nous ont cufite A peu près $Z3U,000 pur
année, et depuis que les uunicipalités
ne paient plus rien pour l'entretien des
malades, il en est venu beancoup plus
qu'auparavant Nous enétions rendus,
l'anuée dernière, à payer pour cela une
sowie de $300,000, c'ust-à-dire 3130,OUU
de plus qu'auparavant ; or,je ne craius
pas de le dire ici, l'abulition de lu loi
ui falsuit puyer les municipalités, «
té la cause principale du fuit que nus

asiles aont aujourd'hui eucumbrée
Certaines pervonnus en ont protité

 

On nous a dit de réduire les dépenses
de l'instruction publique ; or l'instruc-
tion est sous le contrôle de Nos Sel-
gneurs les Evêques et des citoyens dis-
tingués qui slègent aveo eux daus lo
conseil de l'instruction publique. Nous
prenons leurs suggestions comme juste
et complètement faites dans l'intérêt
public. Nous ne sommes pas prêts à
paralyser le grand mouvement qui
rocure le pain béni de l'éducation.
Le écules augmentent et avec elles,
les octrois qui sont accordés.
Si nous ditmminuons ces octrois, les

contribuables seront obligés de payer
plus qu'ils ne le font raalutenaut pour
entretenir leurs écoles de sorte que
l'un revient à l'autre. Ou nous a dit
de réduire les dépenses des inspecteurs
d’ecules ; si le conseil d'instruction pu-
blique et si nos Nos Seigneurs les Evô-
ques nous font des suggestions sous ce
rapport, nous seruns prêts à les écou-
ter, mais nous avons mis l'éducation
sous le contrôle des évêques qui repré-
sententl'autorité religieuse et des laï-
ques du conseil de l'instruction publi-
ue qui représentent les pères de

famille, et l'éducation est là sous son
véritable contrôle, L'Etat est surtout
appelé à encourager financièrement
l'éducation, la direction on doit être
laiesée À l'autorité religieuse et à la
famille. C'est cette grande idée que
représente le conseil de l'instruction
ublique, nous ne sommes pas prota A
uire tnuin basse là-deseus. D'un autre
côté nous avons voté 82,000.00 de plus
cette année pour les écoles pauvres.
Encourager he pauvres, leur aider à
supporter les misères de la vle, nous
iuciiner vers éux lorsque leurs pleds
saiguent aux ronces du chemin, voilà
notre politique et nous en soniibes
fliers. (Appl.
On nous dit qu’il faut revenir aux

chiffres de , pour les déprnses—
Prenons les a-iles par exemple : pour
revenic aux chiffres de 1881 if faudrait
dituinuer les dépenses de $130,000, Pour
cela il n'y à que deux moyens, suit de
faire contribuer les municipalités ou
bien de mettre les malheureux qui sont
là, à la porte. L'Opposition, qui nous
dit dedimiouer les dépenses n'a par
voulu voter pour cette diminution ;
quaut à boue, nous ne mettrons passais
le pavé les malheureux qui sont privés
de raison. Je vous cite tout cela pout
vous convaincre de la mauvaise foi qui
anime ceux qui'nous parlent de rame-
ner les dépeuses au chitfre de 180
Nous espèrons qu'avec le temps nous
arriveruns à un chiffre qui ne sera pas
sloigné de celui de 1880, inals ceux qui
ont la tête volidement assise sur les
épaules nuvent qu’il est iuposaible d’ar-
river là en quelques mois. (Appl).
On nous parle d'abolir le Gonsuil Lé-
islatif : mais pendant que le parti
(Léral en Chambre nous demande cet-
te abolition, le mêôase parti libéral au
conveil législutif oublie de proposer
upe mesure duns lo méme sens. Je
crois pour ma part à l'existence du
Conseil Législatif, je n'aimerais pas à
voir brieer lu constitution qui nous a
été donnée, et ja crois que ce n’est pas
trop de deux chambres pour faire de
bonnes lois ; car même avec les cham-
bres, les lois qui y sont passées don-
nent encore assez souvent naissance à
des procès. Il faut entourer notre lé-
gislation de toutes les suretés et de
toutes les garanties pos-ibles,
Le jour où il faudes de toute nécessi-

té abolir le Cunseil Législatif, le jour
où il vous faudra devenir ce que Orom-
well auraii appelé un débris de purle-
ment (rump parliament) vous serez

bles pour remplir
son devoir. Ila acceptécette lourde
tâche parce qu'il a comprie qu il ne

urrait pas refuser ce service àsa pa-
e et s’il à créé, avec ses collègues, de

nouvelles sources de revonu, c'est per:
ce que ia chose était indispensable—
indispensable A tel point que M. Mer-
cier, qui airmait tant à flatter les préju-
és, mais qui aimait encore mieux

fargent, aurait été obligé lui-même de
nous taxer à outrance s'il etait resté
là, parce qu'on De voulait plus lui four-
nir d'argent avant qu'il n'œaugmentât
les revenus.
Le premier ministre salt comme vous

tous, que les hommes passent, mais
que la patrie reste, et que ceux qui
Rouvernent bien font une œuvre sacrés
s’il gouveruent de manière à empêcher
des désastres.
Qu'est-ce queça lui fait à lui person-

nellement que es personnes
payent des taxes ou n’en payent pas,
cela wet-il va centin de plus dans sa
poche et croyez-vous qu'il en aurait
agi ainsi si la position financière ne
l’eut pas absolument exigé. Au mo-
ment où beaucoup des hommes de son
Âge, de son temps, sont appelés tour à
tour à payer leur tribut à le nature, au
moment où les contemporains de ses
luttes et de sa vie comme Sir John
A. McDonald, Bir Alexander Camp-
bell et d'autres s’en vont reposer
tour & tour dans le cimetière de
Kingston et que leur départ rap-
pelle cette parole éloquente d'un jfour-
naliste qui a dit queles grands citoyens
de Kingston s’en retournent chez eux

ur se reposer (that the great citizens
of Kingston are going home to rest), à
ce moment-là, le premier ministre de
la province couronne une carrière ho-
norable et respectée, en se dévouant
pour réparer des erreurs qui mena-

ient notre chère province de la ruine.
n l'abreuve pour cela d'injures dans

l’Electeur, mais je puis vous dire que
ces injures Le l'atteignent pas et qu'au-
jourd'hui comme toujours, dans sa car-
rière politique, la satisfaction lécitime
du devoir accompli est la teule récum-
pense qu'il recherche.
Et nous qui sommes plus jeunes que

lui, qui voulons souvent interroger
l'avenir, qui aitoons peut-être plus que
lui la po ularité, croyez-vous que c'est
par plaisir que nous en avons agi
ainsi ? Non messieurs, nous avons
compris nous aussi que notre devoir
était là et nous nous sommes dit: Si
nous créons de nouvelles ressources de
revenus, Dous voulons être jugés par
la tmnanière dont ces revenus seront dé-
pensés
Conflante dans l'avenir, nous avons

aloru cloué notre drapeau au grand
mut d'artimon et, lorsque les couleurs
en seront bien déployées, lorsque le
souffle des réjugée aura disparu on y
verra inscrits en lettres d’or ces mots :
** La patrie sauvée par des hommes de
courage.” Autour de nous, se ralliera
cette députation {intelligente que le
peuple s’est cholsie, tcus ceux qui ne
désespèrent pas du présent et qui ont
foi daus l'avenir : ceux qui paraisseut
douter aujourd'hui nous applaudiront
des deux mains en voyant que nous
avons accompli la tâche héroïque et
sublime que nous avons entrep ile
entonneront avec nousle chant de boa-
heur dont vous avez entendu les pre-
mières notes harmonieuses lorsque
sur le parquet de la chambre, la voix
d'un libérai—d'un des hommes les plus
distingués du parti libéral—s'ent élevée
pour dire que c'était une mesure de
salut public ue nous proposions et que
quoique libéral, il allait voter pour.  pour mettre Ala charge de l'Htat, des

Rens dont {ls auraient pu prendre soin
eux-mêmes. Le même raisonnement
v'uppli ue aussi aux dcoles de réfurme
et d'industries. (C'est vrai et app.)
Le parti libéral, qui avait été la cau-

se de toutes loa dépenses addition-
nelles, nous a dit pendantla d-rnière
session, quo nous avionu tort d’essuyer
à équilibrer notre budget M. Mar-
chand, le chef de | opposition à propo-
sé en Chambre un anicndement qui est
certainement indigne de la position
qu'occupe cet howrue distingué dans ‘a
législature et dans la province. J'ai eu
l'occasion d'étudier cet amendement
devaut la Chambre et jo crois que je
puis dice, sans me vanter, que j'ai ré-
Uscei à lui détuontrer qu’il était com-
plètement dans l'erreur. M. Marchand
nous à dit: cancellez les subsides des
chemius des chemins de fer qui sont
périmés; alors je lui ai demandés
uels étaient les chemin» de fer dont

il voulait parler, et, par la réponse
Qu'il m’a feite, j'ai constaté qu'il vou-
lais priver presque toutes les cowpa-
gnios de chewiins de fer, des octrois
qui leur ont été votés, aur lesquels elles
ont droit de compter et en vertu
desquels elles ont commencé leurs tra-
vaux, celles qui sont dune lea condi.
tions voulues par la loi pour obtenir
teur argent ont droit de l'avoir, carla
province est obligée de payer une
chove légalement due, «t le gouverne-
ment n’a pas le droit de répudior ses
engagements 81 un homme sigue un
billet promissoire, il est obligés de lu
payer, et si la province a promis du
payer dos subsides aux compagnles de
chemins de fer, elle est obligée de les
payer. À moins d'admettre que nous
sourmes virtuellement dans un état de
bauqueroute,nous ne sulnmes pas pour
humilier Ia province, au point
de répudier lus obligations légitimes,
légales et non entachés du fraudes qui
ont été contractées d'une man dre ao-
lennelle. Parmi les chemins de fer
dont M. Marchand voulait aussi ew.
pêcher la construction, il y eu avait,
entre autres, un que jo dois vous sigua-
ler, c'uat celui qui doit traverser votre
comté ainsi que les comtés de Belle
chasse, Montmagny et l’Islet, C'est un
prolet qui est destiné à faire un bien
mmeonse, à ouvrir tout une fertile
vallée À la colonisation. Les députés de
Bellechasse, Montmagny et l'Islet, au
lieu d'encourager la construction de co
chemin de fer ont voté pour l'arrêter à
ln dernière session. (Monte! honte.)
1ls en porteront la responsabilité dans
leur comté, mais nous, nous ne répu-
dierous nos dottes légitimes. (App.
prolongs).

Il est malheureux que votre comté
soit représeuté à Octawa, par un
hommequi n'élève jarunis la voix pour
vous défendre et demander votre part
légitime. Ainsi, pendant la dernière
session, le gouvernement fédéral à voté
un grand nombre d'uctrois aux compa-
gnivs de chemins de fer ; le nôtre seul
a été omis et votre député v'a
même eu l'air de s'en apercevoir. Sou
inaction regrettable va paralyser cette
grande œurre, et il aura sous ce rap-
port un terrible compteà rendre, (App-
prolongés.
On nous a dit de plus en chambre

que nous n'avions pas le droit de faire
entrer au compte des dépenses au-
nuelles ce que nous coûtentlos édifices
publics pour leur construction et leurs
réparat uns, et on nous a dit de porter
cela au compte du capital. C'est fort
bien, mais, avec cela, ladette publique
augmente toujours, et les intérêts aug-
mentent avec la dette. N'est-il pas
préférable de compter dans les dépen-
ses annuelles, des améliorations qui ne
sont pas destinées à donner des reve-
nus lorsqu'elles sont faite? On nous
a dit de Dos qu'il fallait réduire les
dépenses d'une manière Plus considéra-
ble ; on a oublié qu’il y adesdépenscsin-
contrôlables
rement avec les besoins croissants du
eervice public, et qu'aucun gouverne-
ment ne peut dimir--. On nous de-
mande de rédui-* * -junenses, et on
refuse de voter ,«... :a réduction de

deveaus plus pauvre encore que nous le
sommes aujourd’hul. La province de
Québec est dans une position particu-
lière, etelln devrait garder ses chambres
qui lui ont été donuées par les pères de
la Confédération : j'avoue que pour mn
part, il tre faudrait de bien graves rai-
sons pour me convaincre que nous de-
vous toucher À cette œuvre, qui n été
faite par des hommes qui connaissaient
nos besuins et notro position particu.
lière Du reste le parti libéral est il
sétieux lorsqu'il nous propose de tou-
cher à notre constitution, qui, à sou
berceau, à réuni tant de sollicitudes et
concentré tant d'espérance»? Non, le
pacti libéral sait que nous ne pouvons
aboliec le conseil qu'av.c le consente
ment du couseil lui-même et le parti
libéral, qui à la majorité au conseil,
n'est pas prot A I voter pour son aboli-
tion ni wètne À la proposer.

gouvernement de la Nouvelle-
Ecosse à déjà easayé d'abulir le Conseil
législatif dans cette province, et le
Conseil législatif n’a pas voulu y con-
scotir. On s'est mêtue adressé jusqu'en
Angleterre pour faire amender la cons-
titution afin da permettre A la Cham-
bre d'assemblée d'y abolir le Couseil
sans lo consentement de ce dernier,
Utaisona éprouvé des refus rritérés,
et, aujourd'hui, le Conveil légi:Jatif de
la Nnuvelle-Ecouse existe enccce mal-
Kvé que tous les gouvernemeuta qui se
sont succédé nient essayé de l'abolir.
Pourquoi donc nous proposer cette
prétendue réduction des dépenses lors-
qu'on suit qu'elle no peut pas être
nite P
Les geus qui nous parlent comme

cela no sont pas sérieux. Ce sont les
mémes hommes qui avaient passé leur
vio dans l'opposition à crier contre le
conseil et qui ont oublié de l'abolir
quand Île ont été au pouvoir pendant
cinq ans. (Appl.)

Les taxeux!
Les partisans de I'adwiulnistration

Mercier qui à faill engloutic la provin-
ce sous les rulnes et les décumbres,
Qui la saignait à blanc lorsque ls imain
éuergique et patriotique du Lieute-
nant-Gouverneur l'a arrôtée sur ln voie
de l'abitne, ces homines qui sont res-
pousables de toute l'augmentation de
non dépenses, ve retournent vers nous
aujourd'hui et disent que nous sommes
dos la.reux ; ile disent que l'honorable
M. de Boucherville est un et
qu’il l’a toujours été. Oe mot bizarre
ost destinée dans la pensée doses au-
teurs, à soulever des préjugés contre
nous et il v'auresse aux plus mauvais
sentiments pour tâcher de créer un
mouvement public hostile à des
hommes qui ont fait leur devoir ; mais
nous avons assez de confiance dans
l’apinion exine et éclairée de l'électorat
pour ne pas avoir peur des appela à lu
démagogie. :
royez-vour, messieurs, que c'est par

plaisir que nous créons Te nouveaux
revenus, Croyez-vous qu’il n'aurait pas
été plus agréable pour nous de ne pas
être obligés de nous adresser aux per-
sonnes riches et à celles qui ont les
moyens de payer pour leur demander
de contribuer au revenu public? M.
Mercier dépensait de l'argeut lui, à
droite et à gauche, il s'est créé ainsi
une popularité factice qui paraissait
bien, Inais que le pretmier souffle tt
lair à emporté comme le vent¢ »
porse loe feullles mortes. Ce colosse
aux pleds d'argile s'est fait un nom
peudant quelques années aveo cela, Il
dépensait sans réserve, sans raison, et
il se disait sans doute: aprèe moi, le
déluge. Nous comprenons, nous, notre
devoir autremeut que cela, et nous
nous sentons à l'aise en regardantla tempôte qu'on veut soulever,
que nous savons que notre barque s'y
balancera hardiment sans y courir au-
cun danger. (Applaudissement.)
M. de Boucherville, un faneux? ila

ont vraiment belle à parler de
qui augmentent nécessal- [-cela, Ceux qui avalent commencé à

ruiver notre chère province,
L'hen, M. de Boucherville ne tenait

past être premier ministre; il était
eurevx chez loi. et sa conronne de

cheveux blancs lui permettait, à son etmêmes dépeu-re; s'estslandgue|Age, de dempnder de ne pas être

(Ap, dissements enthousiastes).

(A continuer)

 

CONSEILDE VILLE
Pas de surintenéant de l'aque-
duo ni d'ingenieur sanitaire

 

M. St George reçoit son augmentation de
salaire

Il y a eu réulon du conseil de ville
hier après-midi. 11 y avait sur l’ordre
du jour, plusieurs questions impor-
tantes à régler, entre autres: la nomi-
nation d'un surintendant et d'un ins-
pecteur sanitaire. Une seule à été ré-
solue : l'augmentation du salaire de
M. St George. I! y aura réunion spé-
ciale lundi prochain, pour régler ces
oes questious de nomination,
Lés vacances semblent être remises

indéfluituent, car le maire déclare qu’il
est décide à rester en ville pour empê-
cher lu signature du contrat des chars
urbains Qo fera des efforts pour re-
venir sur la question et lui donner une
autre solution. L'échevin Cunningham
en effet a donné avis de motion hier
pour la réconsidération du vote con-
cernant cette question.
Après la lecture des miautes vers

$.15 hrs, le maire lit une lettre de M.
W. P. Oasgrain, qui demande la posi-
tion du surintendant avec uv salaire do
pas molos de $5,000.
A propos de la compagnie des chars

urbaius l'échevin Stevenson fait remar-
Quer que lea spécifications sont accep-
técs, ot que les plans des rails et des
chars n'ont pas encore été soumis au
conseil. Cependant. ils ont commencé
à pueer des rails,

l n'ont pas le droit de le faire, s'écrie
le maire, avec vivacité : nous allous les
arrêter.
La lettre de M. Vanier demandant

ls position de surintendant est déposée
eur la table,
Un rapport du comité des finances,

ost ensuite adopté, accordant une
appropriation additionnelle de 10.000,
au départewent de l'cau poarcontinuer
certains travaux. A ce propos l'éche-
vin Beausoleil fait remarquer que ces
dépeuses et appropriations prises d’a-
vance sur los fonds de l'année qui va
suivre sontillégales.
L'année dernière, dit-il, on & dépensé

ainsi plua de $100,000 pris d'avance sur
les fonds de cette année.
Comme ou le sait, les contrats don-

nent toujours occasion à des discussions
et des luttes acrimonicuses. C'est ce
ui est arrivé hier lorsqu'il s'est agi de

choisir un entrepreneur pour la cons-
truction de la nonvelle station de
pompes No à MM, Bernard et Côté ne
deruaudaient que $3,200 tandis que MM,
Bourgouin et Cadieux demandaient
$200U, On n'en à pas moins accordé le
cuntrat à cea derniers.
À propos des incendiés de St Jean,

Terreneuve, léchevin Stevenson fait
remarquer gue c'était une disgrAce
pour Montréal que l'argent promis
d'ait pas encore été envoys: Cela fait
tort aux commis-voyageurs qui vont
vendre là.
L'échevin Rollaud a promis d'y voir.
Sur demande de l'échevin MeBride,

le Maire promet de faire prendre im-
Imédiatement toutes les mesures pré-
ventives contre le choléra,
Piusiours échevins, entre autres M.

Stevenson, qui vontopposés à Ia com-
pagolo des chare urbains, se plaignent
onouveau qu'ellefait poser des rails

qui n’ont pas été approuvées le
conseil Que ces rails dont dangereuses
pour les voitures et qu'il peut en résul-
ter des dom : ur la cité,

e vais donner . St George l'ordre
de les arrêter, répond le Maire.
‘ L'échovia Fréfontaine Le nt la dé.
enso do lacompagnie, ue qu'hier
elle à vendu au-delà de cent: mille
billets réduits et qu’il serait raisonna-
blé of I'on veut qu’elle donne le plus
tôt possible un bon service que l'on
n'arrêtAt ses travaux. À gue l'on demande à la
L'échevin Jeannotte propose alors

poser doa ils sur la rue Amherst, St
urent et .
Cette motiones. hors d'ordre,fs'écrie

16 maire.
Ils'en est suivi nnapetite alterca-

tion à laquelle l'échevin Stearns met
fin en demandantsi ln compagnie Ri-
chelieu et Ontacio était enfin décidée à
donner un bon service. On lui répond
que l'avocat de la cité a reçu des ordres
A cette effet. Vient ensuite l'augmen-
tation du salaire de M. St G eur
rapport du comité des chemins et des
finances.
Les échevins Villeneuve et Beauso-

leil se sont montrés fort opponés à
cette augmentation mais elle n'en a
pas moins été accordée.
Puis le conseil s’ajourne.

LES INGFNDIESDE SAINT-JEAN
Ils voniaient de l'argent et non des pre:

visions.

 

Méoententoment général.

Les citoyens de Saint-Jean,el l'on en
croit les dépêches, ne sout pas absolu-
ment satisfaite de ls conduite du co-
mité de secours à Montréal, qui persis-
tait à leur envoyer des dons ennature,
alors qu’ils demandaient de l'argent,
L'un autre côté, plusieurs citoyens de
notre ville ont protesté contre l'entête-
meut du comi ui paraissait mieux
connaître les besoins des victinies que
les personnes sur les lieux. Il est re-
grettable qu'il y ait walentendu car
cela pourrait avoir pour effet de re-
froidir le zèle des personnes charita-

es.
Lorsque le comité s'est réuni la se-

mainedernière, les mcssieurs suivants
seuls étaient présents : George Hague
Richard White, James Slessor, Edga
Judge, J. B. Learmont, Charles
Alexander, D. A. P. Watt, 0. P. Hé
bert, James Shearer, W. A. Monn, R.
P. McLea, John Baird, George Summer
soit 14 en tout, De ce nombre, 9 font
partie du comité spécial des achats et
ont réussi à obtenir que des dons en
nature fussent envoyés à St Jean et
non de l'argent, Leur argument à sans
doute beaucoup de force ; ils disent:
les victitmes de Et Jean ont sans doute
besoin de ‘nourriture et de vêtements ;
Dous pouvons acheter à meilleures con-
ditions ici que là-bas.
L'échevin Ulendinnengz n’était pas de

cette opinion et s’est écrié : Envoyous-
leur de l'argent puisqu'ils le veulent et
que Dieu les bénisse
Le comité exécutif a si de nou-

veau bier dans les salles de la Chambre
de Oummerce, M. Charles Hébert,
résidait. Etalent présents: MM.
RichardWhite, George Summer, John
Magor, Jas. Slessor, D. A. P. Watt,
Edgar Judge, R. P. McLea et J. A.

ntlie,
Le comité chargé d'acheter lee ali-

ments a été autorisé à dépenser encore
815,000 et le comité des vêtements
pourra acheter encore pour $10,
Le ‘ Newloundlaud ” mettra à la

voile samedi et les personnes qui se
roposent de faire des done doivent se
ter,
Le secrétaire a annoncé qu’il avait

reçu 25 quarts de fleur de . Kehlor
frères, de St Louis, -

Les Jeux

Le grand jeu américain, Baseball,
au États-Unis, et le grand jou anglais,
Cricket, dans la Puissance, sont en
plaine activité, et il est à propos de
considérer ce qu'en pense un célèbre
oneur : M. Louis Rush, 49 rue Preston,
étroit, Mich., £.-U,, écrit: ‘’En sai-

sissant la balle j'ai eu une entorse au
bras: deux applications de l’Huile St
Jucobs m'ont guéri. Si vous voulez
être dispos pour le lendemain, faites-
en usage.” . 81

 

 

—Si vous voua sentez languissant,
bilieux, faites I'essai de la Découverte
végétale de Northrop et Lyman pour
la dyspepsie et vous trouverez que
c'est une dos ineilleures préparations
pour cette maladie. M. 8. B. Wagion,
Ethel, à fait usage de In Découverte de
Northrop et Lymun pour la dyepepsie,
et à radicalement guéri une migraine
bilieuse dont il souffrait depuis très
longtemps.

 

Chez S. Carsley, on trouvera des cos-
tumes de bain, de toutes sortes pour
dames, hommes ot enfants, A des prix
réduire et spéciaux, pendant la vente
e l'été.

 

Dentistorie

Dr A. S. Brosseau, chirugien den-
tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur l’é-
lectricité, et fait les dentiers Spree
les procédés les plue nouveaux. 1la-108

 

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,
No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-

tion ntle pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Lents émail.
lées, (nettoyée }. Extraction sans dou-
leur, 113-1 an

 

SANTE VIGOUREUSB

Sous l'influence du Trésor des Nour-
rices, des enfants maigres, nouds, scro-
fuloux, rachitiques, out recouvrd une
santé vigoureuse; de plus il facilite la
pousse et le percement des dents. Prix

cent la abouteille

 

—La grande demande que l'on fait
pour un antidote sûr, agréable et cer-
tain afin de guérir toutes les affections
de la gorge, est facilement rencontrée
pr le Sirop anti consomptif de Bickel.
1l est purement végétal et agit promp-
tement et comme par magie À arrêter
la rhume, à guérir le froid, les bron-
chites,l’inflammation despoumons, etc.
11 est si agréable au goût que l'enfant
ne refuse jnmais de le prendre, et le
prix est st bas que les pauvres penvent
facilementl'acheter, 46-jno

—Fumez leBouncer a Sc

—Aseortiment complet d'habille
ments de dames et d'enfants, conve-
nables pour les places d'eau et pour le
soir, à prix réduits pendant la vente
de juillet, chez S. Carsley.

 

—Pour les cors, les ver
rueslos oignoos employes le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bonteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

guéridix cornsur 1sPEtenGalea
usage du *‘Corn Cure de Holl Ad
Lecteur, allez et faites de mème.var

  

—Parapluies ponr Messi
tous les Brix, ad45¢ chacun.ches8°
Carsley.

—Fumes le Bounoer à 5c

—Nouveautés epéciales pour Dames
J de fête, ch arsiey,pourlos jours le te, ches 8, C y.

ulBstermiustour des vers de Mo-
er Graves n'a son égal pour

détruire les vers chez les enfantset
chez les personnes adultes. Voyez À ce
que vous achetez toujours le vral Ex-
terminateur,

   

Vous, dont les CHEVEUX
TOMBENT, vous qui etes
CHAUVES,

Iisez attentivement ce que dit un mar
chand important, qui, devenu chauve, a

Été assez heureux r trouver une che
velure daus un remêde nouveau pour lui:

# Depuis plusieurs années tasse cheveux tombaient

© tellement que je craignals beaucoup de devenir

*#complètement chauve. 117 a quelque tamps,ayaat

o gntendu parler avantagsusement du RESTAURA-

“TRUR DE ROLSUN, Fen ackcial une boutellls

“pour l'essayer. L'effet fut pour ainsi dire instan-

o tant, car dés la premisre application, mes cheveux

** cessèrent de tomber q$ aprée quelques Jours ils re-

*‘ commencèrent À croître avec une vigueur vérita-
“’blement étonnante. Je viens de finir cetto bou-
# taille etje crois qu toute vérité que fe auls pn vole
* de reconquérir au complet 1'aboudants ‘chevelure
de mn première jounesse J'af employé le RES-
“TAURATEUR DM ROBION 3 ou 5 fois par se
“ maine, 1e frictionnant en mêmo temps le cuir
“ chovela avec une Lronse, plusieurs fois par jour.
** Je tecommande maintenant cette excellente prépe-
* ration, car oi elle produit chez lea autres 1e même
* effet que chos moi, son usage accompagné de frio

*tlans tel quo mentionné plus hant, fera oertai-

#* pement disparaitre Ia oalvitie ches tous coax qui

$ caffrent de cette grande Incommodité.nLT
NISRAELJUBILEE,

tinte-Pamilie de IEnergle, 39 janv. 1692.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON
est en vents cles les

Phormaciens st Marchands
HIN GINR.A.

Prix : SO centins la boutellle.
 

Pour mnafrrir en 30 jours sans
nuire à votre sante
 

Portez pratant Ja nuit la CEINTURE ELC-
TRIQUE PLASTIQUL, elle supprime tout ex
céa d'embonpoint, Ce minuo toutes
les parties du corps envahios par la
Pour tout rensoignement, sdressez-vous à

ML Aa KOHN, No 118rue Fortier, qui on
verra gratis es franco. mangiere ute per
sonne qui en fera la demande. wWlan
 

—Succèsa toujours
crolssantde notrepré-
paration pour faire
wmber les polls fol
lots de ja flixure dus
damo-: vu son usage
universel, seulement
$1.15 la bouteille y
cm une boite
d'onguent
Nous avons tou'ours
en main la pars

E on pour telndro la
= et reudre anx

cheveux leur coulour naturelle rans salir 1a
tête, et une auiro pour lea cor et le ms!) de
dents Nous avons de plus Ia purgatlon de pou.

Grande puretéexpuise (ontoenyêcefesvrrssande pu ex nto cs o>
Fidicatement. Elie eat infaillible et peut être
prise en toute saison. Lisez los certificats qui

t tous lce mercredis et samedis dans
uns autre colonne.
Mme Vre R. Drsmaran & Lacroix, Fria,

1263 rue Mignonne.coin de La rue 3te-Kltzabeth

 

 

 

Soumission pour Traverses de chemin
de fer, (Tiee) bois de construction, po-
teuux pour clôtures, etc.
On recevra à ce bureau des soumissions pour

des Traverses de Chemin da For, dont ta oom.
pagnia sura besoin durant l'hivor de 142-183
ct l'eté suivant
On recevra anszi des soumissions pour Bnis

de Construction et pour Poteaux ao Clitare
dont la Compagnio aura besoin en 1894
On pourra avoir des epécifications et der for.

mulns de soumiseions *n «'udrranant à John
Tay'or, ‘“Gonerai Storekeop ir,” M >ntréal

n recovia ced »oumirsions jusqu'au 3i Août
prochain, Chaque soumission des Fa être adres-
sée au sou signe avocia suscription : ** Soumlis-
alon pour travervesde chomin do fer, (ou bois
de construction, ote.)

L J. SEARGEANT.
Géraat Géners).

Montréal, 22 Juillet 1892, a Sinem
 

 

Province de Québecdistrict de Montréal
VICTORIA par la grace de Dieu, Rei-
ne du Royaume Uni de Ja Grande-
Bretagne et d'Irlande, Défenseur de
la Fol, otc., etc.

Envertude laOOMMISSIONROYA-
LE émise par Autorité de in loi sous le
Grand Sceau de la Province, nous cons-
titunnt et nominant nous PAILIPPE-
BABY CASGRAIN, de la dite cité de
Québec, avocat et Conseil de la Reine ;
DAMABE PARIZEAU ot GEORGEWA<H-
INOTON STEPHENS, de la cité de Mont-
réal, tous deux députés à l’Ausemblée
Législative de notre province afin de
vétifier des paiements qui ont été faits
à mêuie la subvention de $112,500 votée
par l’acte 51-62 Vic., ch. 81, par. b, pour
payer les gages des ouvriers employés
dans la constrotion du chemin de fer
de Montréal et Sorel, et les fournisseurs
des matériaux, etc, et pour l’achat du
ruatériel roulant et la mise en bon état
d’ex: loitation de cette voie, par Mes-
sieurs R. Préfôntaine, 0. N. Armstrong
et F. X. Choquette, ès-qualité de fidéi-
commissaires nommés À cette flan pour
le bureau de la compagnie intéressée,
et aussi pour s'enquérir de toutes au-
tres matières se rattachant à ces pale
mente et à l'emploi du niontant de
cette subvention.
À tous les intéressés et à tous ceux

qui y sont sont concernés, ou qui ont
es ronseignements à douner dans l'in-

térét public en cette affuire :—
Prenez avis que nous, comimissaires

susnominds, procèderons à faire telle
enquête, devant nous, dans la ci-devant
salles des séances de la Cour de Uir-
cuit, au Palais de Justice, en la cité de
Montréal, à commencer à dix beures
de l'avant-midi, DL, le deuxième
jour d’Août IS92

LDonné sous notre seing, en la cité de
Montréal, le vingt-unième jour de
Juillet mil-huit- cent - quatre- vingt-
douze

PF. B. CASGRAIN,
D. PARIZEAU,
G. W. STEPHENS,

 

 

Fans ACEREtA , Sum né et portant à l'andos:

Henr, P. ” seront reque Venao . ron ues à ce bureau, j
e 126me Jour d'Août 359%,

lea divers travaux néoossaires à la
tion du Bareau do Poste,eto. St Hen:
On pourra voir les svécifications eu Dépar.

SubarusdaArTiaseArcheanon Cea
après Mardi, le 19 Juillet 1892, Les ©acteur
naires sont avertis q’ soumission ne sors

Pis ouformule Inpristos Quicet (Oo
nie. et sigate deleurs = ee

ue sot on devra 8 accompagnée
d'un de banque accepté égal à eing

vest_ mentionné eàvent du none qu
l'ordre de l'Honcrable Ministre des veux

DcnnalrererussdedanceIevoteCams
notification, on sll ne sato D aeratoute tégra-
tement; À sera remis ai àsoutienam'est pes

Le enge g

1a plus des cusunedesarian

‘a Tra F. K. ROY, Secrétaire

Ottawa, Tyduehao’)
 

A Deminios Steam Carpe;
ting Ce, No 11 rueHer

mince, N. HE, Tadh, Gerane Tele.  mpagnie de | plone Boll 708 ot Federal$13,

Commissaires,

  
Compagnie de Nevigation de le Riviere Ottawa
SERVIOE QUOTIDIEN DE LA MALLE

Montréal ot Ottawaetles Sonroes Cale-

Le Vapeurpalaissions our
porary dci: ot ro ur par les*Soveseing™ & C en,

rapidos. Toun les jours, $l.
ers prennentle train qui part tous

les ohneàda matin pour Ine, corres.
t avec le vapeur, pour Ottawa et les

ports intermédiaires.
Voyages de l'aprée-miai-Sauter les Ra-

Prenez le train de 5 hocres du solr pour Sachi.
aa ct retour. eesncoccarsses

Prenez le jainde Lh doVaprée-midl Quett ;
samedi G. T. 2p. tn, ofBamed a C.J. Ry pout STE-ANNK, aller

US. vers nse tease

HUDSON, at le train de 1.30 de l'après-midi,
O. PF, M ramedissettloment. ........ ...

 
oerercscc000e0 5

apoure des Marchés—Le vapourMAU.
DE" pour Hawkesbury, Browns \Whart, Ot
town. ste, mardis et vendrodie 6.30 P. M. Le
vapeur P'HINCKES pour St-André Curillon,
ete, Mercrodis et Samodis a 6 P. M.
Pour des oxcarsions à Hherringham lack

l'Ilo Perrot. no'lsez le vapeur-saloa po; ulairo
PRINCE OF WALES

IR W. BHEPHERD, Jr. Gérant.
 

Comp le de NavigationLe
Richelieu et Ontario

   

Los bateaux entre
voyszent gomme sult. Départ de

ru de

Montréal etQué
ont

lea jou semaino à 7 2 m Le uteainer
QUEBEC, capit luo ltobt, Nebon,
MONTREAL capitaine LH. or.
ant d'manche le win, Jos ta

ie service eutre Montral ot Qnébeo Tour les
dimanches alssant ces deux ports respective
ments Shen P.M.

QUKBEC ET SAGUENAY
A partir du 21 juin, les vapeurs do cotte

ligne feront 4 voyages jar -emaine partant
de Québec les mardis, mercrodis vendredis
et sainedis à 7.3 beures A. M. pour ia Bale
trPaul Eboulements, Malbale, Riviere du
Loup, Tadour-ac, Haio des Ha! Ha $ et Chicou-
timi, arrétant à l'Anse St-Jean.  Commentant
ted fnillet un Voyage »pécini de Québec à Alur
ray Miimsant © us los lundis

MONTREAL ET TORONTO
Cemmencant le ler Juin. lew vapours voya.
eant entre ces ports quitternnt tous les jours
dimanches excepté-) jusq‘au 30 Septembr-, lo
basdn du Canala 10 heures = vant midi, et La-
chine à l'arrivée du tram qui guitte lue gere
Bonavauture a midi et var le train de £ hou es
p. m, pour Cols au Landing, Kingston, Toruota,

LES MILLAU-IBLES
les vap-urs arrétoront à Alox ndris Ray.

Parc des Milles-Isies, Round 1-land et Clayton,
en monlant et en descendant, vers le 4 de Jall-
let, le nouveau valeur CCLUMBKIAN, tai sore
Kingston pour Montréal les lundis mercredis
et vondredis a &15a. m.

MONTREAL A CORNWALL
1.4 rteamor BOHEMIAN capt. Baker, 4éprt

du base n gu canal pour Cornwall ot les ports
internédiaires Jen Aardis et Vendredis à midi
D- part de Cornwall pour Moutréal, ios loudis

etjeudls matin
MONTREAL ET TROIS-RIVIERES

Jo steamer TROIS-RIVIERES, cavt, L. O.
her, depart de Montrée, Mardis - t Ven-

dredis, à 1h. nL etdes Trois-kivi los
mercredis à 11.00 a. m. les dimanches à mi

MONTREAL ET UCHAMBLY

Ls steamer CHHAMBLY, capt. Jean Chapde-
laine, départ de Miuntrial, Jes Mardis ot
Vendredia à 1 k. p. m, et de Chumbiy les Mer.
credis A 830 à, mi. lev ramedis à 6 p. DL, passant
Ia nuit du samedi A 8t M. ro.
MONTHEAL A CONTRE(KUR ET PORTS

INTERMEDIAIRES

Le steamer TERREBONNE, capl, Laforce,
départ de Montreal your Bouchervil'e, Varen-
pes, Bout ac I'lie et Verchures, tous les jours à
3.30 p. M. cxcepié le samedi a 230 m1
Poor Contreeœur, tous les | mercredia

Jeudis et ame dis » LNpm.
Four 8i.Paul L'ermite et ) mptirn, les

lundis, mardis et wercredis A 3.30 p. m. ot Lis
sam ald pm
Pour Lachendie, les jendis of vendredis à
Pom.
EXCURSION A BON MARCHE

Tous la Eamedi-, commen ant le ler mai, le
vapour TAHRAHONNE partant de Montréal
pour Vorchéresa 220 h p. m. sers de retour le
même solr A &W heures.
Tous :ou limanchos départ de Montréal, à 7

tra p.in pour Coutreewur, arrêétant à Bou-
cherville, Varennes et Ve res, do retour a
0 beures p.m,
TRAVERSE DE BOUCRERVILLE.~Tous

les jours {dimanche axceplés)=
L'HOCHELAGA à 6 & 10 am, midi, 3

4,60 et 7.50 bre B m.
DE VOUCHERVILLE à 5 7,9 11 hre @ mo,

1,845, ot &15 hra p. mi.
De Dimanche, de Montréal, ‘JJaand Wharf)

1.00, 205 et 415 pm, Do Boucherville 1L3v
sm. 150 6t 4.10 p. mm,

TRAVERSE DELAPRAIRIN

Le vapeur LAPILAIRUE capt. Coursel
Du 30 Mal jusqu’an 29 Aout, ice samai- di.

manches et fêtes excoptés de Laprairie 50)
& AX am. LX, 5.3: p.m. de Moutréal Eua
9.00 am. midi, 4.0 6.15 pm,
Les ramedis, de | avrairie 4.00, R00, 10.3 a.m.

12.40. 2.40 et 4.30 p.m. Do Manireyl, 0.00, 9.00,
11.30 a. m., 1.30. 4.00 et &.15 p.m.
Les dimanches et fêtes. de Laprairie, 7.00,9.'S

». m. et 5,00 p. m. De Montréal 8.00 mn. In, 2.00
tt 6.00 ÿ. m.

TRAVERSE DE LONGUEUIL
Vapour LONGUEUIL espt. F. Jodoln. Jour

de semaine, de Longuenil a Pied du Courunt,

1100 init 72.5% sad3005.B000 a.m, mn » h do!

2.00, 10 of 11,00 p.m.
td Longuevil à 690 &13,

ea,a 26 1 11.90: +5, 10.30, am,
12.90, à, 2.50, 3.30, a , & 15, 5.45 813, 6.45, 1.0,
830, A3 10.30. 11.5 p.ra.
. Viyages du Iimanche, de Longueuil A 8.00
830, 9,00 am, 12.00, L, 8, 6,5, 67,8 8 10, 41
benrespr,
Du Plod du CourantA 8.15, 848 41% am,

15,16, 1.30, 2.3), 3.30, 4.30, 5.30, 6.30, 7.30. 8.30, 2,50
10.3¢ et 1L30 p.m.

BOUCHERVILLE XT HOCHELAGA
Do Brucherville Do Ho:hclaga
60e m 6.0:a. m.
7.00 à, es am.
8.00 a, m. 10,00 8. m.
11.00 à. m. midi
1,00 p. ma. 2 p. m.
Asp ns. 4.50 p. tm.
€E1s p. me Tp. m,

Du qual de Laprairie A Boucherville.15 p.m.

Les dimanches Taos Bopsbervill à NUSa. nu m. et 4. m du acqu
Cartier, 1.00, Lert80pm © ques
Bureaux der dilleta, où l'on t reten'r des

cabinos : H. F. Chattee, No 128 rue St-Jacqu

hotel Vider:À 0%paies houprevr; Hy. Bt P. :
Éobt, Mokwer. berain du canal. ‘

JULIEN CHABOT, Gérant-Général,
ALEX. MILLOY, Gérant da Trafiia,

Bureau prinoi; -Paal
Montréal, juillet, V2 pal,3rue 3; )

 

A, Dxxraa, , © Ervrsr
Faisant affaires sons 1e nom&

DRAPEAU SAVIGHAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs dAppareils de chaufage

Asscrtiment tree varlé et complet d'Ustanalls
Ge cuisine, Coutellerte, Lam Gare

Ueradireckels,Globes, aoades
prix trée-modégta,

Ji ve chargent de tout ouvrage
vertuare en ardoise, en Ferblanc,au
nirée, ot toutes espèces de réparation:

érée. Eyéclalité pour le
réparage des fournaises à l'onu cha ove

paet
4 1alr chaudcamolnéa

DISTRIBUTION DE PRIX 1892
Librairie J. R& ROLLAND & FILS

LES MAISONS UCATION
LES COMMISE AMES.SNe Tr2e
bien se rappeler que notre Lib

DcempiesdeLinesédit
toun

 

 

eo ème torspe

Land QUOIrondedar

J. B. ROLLAND&FILA,
64 16rueRaint-Vineent, Montréai, '

ian,
MERES
GUNEDORLEDSDONTSOURRE

N'allez pas
Case injurious.sopeatoir92 thenque ux’ i

l
ee peut qu'il voit

es vers, ot qu'il uit bavais dos rociblé par

Urêmes de Chocolat
ttDIEeee

DAWSON
POURLES VERS
Un spéclallete fminent prar les maladies dy

enfantadit: “Un besoin qui sest fais seat
depuis trés longtemps ost enilu rempli par in
CAMES DR CtiocoL4T DR DAWKON POUR Leu
Vers, Elles sont certaines, n'exigent ancy
autre médicament, ét étant préparées sonsi
me do creme do chvialal, los enfants uglog rp
tuscatjamais”

En vente dans toutes lesPharmac,
25 CTS LA BOITE.
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Pour Jo Mal de Dentfaites uan35
du ‘’Stop-It ” de Dawson

 

  

   

    
  

 

   

  

  
   
  

    

  

  
  
   

   

   

  
    

  

 

LEGAL
PELLETIR & FONTAIN:

AVOCATS
NO IO5 COTE LAMONTAGNE BASSE-VItL:

OUEBEC
LF LP, LUE
À. FONTAINE, L L D

Lamothe & Trudel
AVOGATS

No 35 RUE STJAGQUES, Wat
Fotte 1748 Nurean do ost
Telephon: No Lili
 

JDOCTEUR CHARTRAND, ch!
membre de la Fociéi Phy.fque otCrime

de Paria. professens à l'Université Laval, mi
decin à {'H-tol.lblea, de retonr d'Kurope ;
son bureau au No GIR rae St Denis coin En
due Roy. Heurem du c:.nault-tion : de 8 breà
8.20 hrs am, 2hrsa 3 hus 6t 6 hru à 5 hrs pm,
To'éphnue Doll GIL2 Ean

D: J. G. A. GENDREAU
CHIMURGIEN-DENTISTS

No 20 RUE ST LAURENT
—

Extraction de dents sans Goulenrs pre T4,
’ricité et parm ortlirsic Joouie. Dentiors (a'ta
dance Tos proodded Joe plus nouvesue Ba

houe 2313, Biv

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

456 RUE RACHEL
ARGENT A PRETER 10%1a

M. GARAND
«== NOTAIRE—

10 rue St LAMBERT, Montreal
itéaidnnce: 29 Avenue Aout Ro; viss-

l'Avenne Laval ! val ru

 

 

 

EXARGENT A PRETER®Y
 

Assortimentde ulus comnlet de marchaniiiy
Fiun mises, AL; ‘alon ot ADicricainos

Chez L C. De Tonnnacour
—MARC)AND-*ALLKL'R

Nos Cite ST-LAMTER C.

J. EM LE VANIER
Ancien Qbve de I'Ecole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107—RUE ST JACQUES—107
BaTiésE DE L'IMPERILE

Demandes deo BHEVRIS D'INVENTION
arques de Commerce, etc, préparées pour

Canada et l'étranger. 1a-88

KTABLIE EN 1867

L. W. Telmosse & Cie.
(Successeurs de Gaucher & Talmosse)

IMPORTATEURS

EPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC

27-69ruedesCommissatres MONTREAL
SThé et Vin de messo uno spécialitd la5

F. ED. MELOCHE
Ancien élève de M. N. Bourrasma ot pov

fesseur à l'école des arta

ARTISTE PEINTRE

Décorations d'édifices publice rellgicnr, efvils
Domicile et Ateliers: 68 rno Berri, Montréal

A. & E. LOIGNON
INGINIEURS-CIVILS

7 PLACE D'ARMES, MONTREAL
Téléphone No 9377

Etudes plans et dovis pour Travaux Pnblice
Constructions civiles et Industrielles, Funds

avonneries, CharpeonterMétalli,uos

 

 

 

 

PAUZE & LAMOUCHE
Magasin de tutos, Ferronnerics ot Tapis
rion,eeee Îques, une spécial.

Me 1786 rue Ste C.tho:ine
Anesi travaux de peintures
Téléphone 7048,

Avis- MEUBLE
Meubdl:u réparés avec soin chez

Lh, VALIQUETTE,fire
E. CHANTELOUP-

Fondeur en Fer et en Cuivre

Manufacturier de Cloches pour
Eglises, Couvents et Collèges

Horloges etOndranspour Clooberses Tourel sf
Clotures et Balustrades on fer et on fonte,
Colonnes, Solives et Portes de Voutes en 13142.
Csuvertures où VUiVrerOUXS 66 Ba buis £airr

InstrumentsTélégraphiquespourmateons§044
cation,

Appareils Calorifèras, eto. oto. ets

687 à 598 RUE CRAIG, Montréal
ACERSDR. TRADE.
AUX MARCHANDS DE HBOS
Premières maïsons devins etliqueurs

de France, demandent représentants
au Canada. S'adresser par lettres

L AO
joo-228

ele
jan
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A LOUER
Le magnifique mnpasio Ne 116 rwe

eat, G © gave Ne planober a cn

Jeoanesrue Bt of - 280  



   

      Spectacle

ES “ POPPORT “acte”

L'ETENDARL _
-- cu oe sma - ancloe occeee oo = = ; tm ee i . ,

- probable qu'il se uise de nouveaux 3 D -
NOUVELLES DES ETATS-UNIS gt,cona.Fooh ACIFIQUE Douloureux P | R A T E |

nrGnASavannah motion facile concevolr, 2:40NDIA e .
io) ;I! avait commis un sasassi-

(deuis de janvier dernier de com-

plicité avec deux autres individus qui

pe sont pus encore jugés. Williams
. est mort en protestant de son inno.

cence.
; .

{anças, 21—La chaleur est intense

EK dunelenord du Knansus; à Atchinon,
> te thermomètre est monté à 104 d

4 Fahrenheit (10 degrés centigrade.) à

l'ombre. On signale de nombreux cas

RAGE G'iusolution dont l’un æ été suivi de
) wort. .

11, 24.—Quatre hommes ont
séoxides dans l’une des fosses de
In tanuerie Huck et fils, à Chicago.

Trois d'entre eux sout morts aussitdt
auprès avoir été retirés de la fosse, et le
quatrièwe est dans un état désespéré.

Hiteman, Iowa, 24 — Un ouragan
d'une grande violence s’est abattu sur
ln petite ville de Hiteman (Iowa); plus
de vingt mairous ont é16 démolies, une
“ngtuine d'autres ont eu leur toiture
emportéa, et nombre d'habitants ont
reçu des blessures graves,

PITTSFIE Masa—Une quinzaine
de grévistesde le fllature Pomeray sont
retournés à l'ouvrage lundi dernier,
aux mêmes conditions que précéderm-
nent.

' —Mme Rose Terry Oooke, écrivain
distinguée et dont les œuvres sont très
connues en ce pays, est décédée lundi
durnter,

IEE Mine Cooko naquit à West Hartford
BARRE (Conn.), le 17 février 1822, fit ses dtndes
SE tu la même ville et épousa M. Cooke,

d« Winsted, en 1873.
Parmi ses meilleurs ouvrages, on

vite; * Poews, Huppy Dadd, Some-
body's Neighbors, othbound The
Sphinx's Children.”

É CLEVELAND ET LES CATHOLIQUES
. Oes jours derniers, M. W. Back, de

E Chicago, écrivait à Grover Cleveland,
nttirant son attention sur un article du
British American Citizen qui conte-
nuit le paragraphe suivant:

* Quand Cleveland devint président,
il fit relier par un fll télégraphique la
Maison Blanche au palais du cardinal,
et instuslla un catholique romain À la
tête de chacun dos départements
du service civil qui comprend
10,000 employés, et permit aux
Sœurs, contrairement aux Instructions
imprimées affichées dans tous les bu-
reaux publics à Washington, de par-
courir ces bureaux deux fois par mois
et d'obliger chaque employé à souscrire
pour lo soutien de I'Exlise catholique

ÿ tomaine, et sur leur refus de les faire
destituer. On peut voir par ajusqu'à
quel point un tel homme est indigne
e notre appui.” -

En réponse à la lettre de M. Back, M.
Cleveland s'exprime ainsi :

‘J'ai presque honte on accédant à
votre demande de nier un avancé

E aussi stupide et aussi absurde que celal
que vous me signalez. Cependant, vu
ue c'est la deuxième fois qu'on s'a-

dresse à mol & ce sujet, je crois qu’il
est préférable «‘e vider la question en
autant que cela se peut, en répudiant
cet avancd, daos, dans tous ses détails
et dans ia portée qu’il pourrait avoir,
comme absolument dénué de fondn-
tion.

** Je connais le cardinal Gibbons, et
Je le reconnais comme un bon citoyen
et un Américain éminent et je sais que
sa charité et son esprit de tolérance
ferment un contraste frappaut avec
l'intolérance acharnée et la malice de
certaines gens quise réclament du titre
de protestants, Je connais un certain
nombre de membres de l'Eglise catho-
lique qui étaient employés dans le ser-
vice civil durant mon administration
et je suppose même qu'ils étaient nom-
breux.
“J'aurais honte de mon titre de

Presbytérien si ladéclaration que je
fais pouvait porter offense à quelques-
uns,”

ECHOS DE L'EXPOSITION
Les concessions accordées aux gou-

vernements étrangers dans le Pa ais
del'Agriculture, sont définitivement
XCC8, .

—L’on annonce gue le rol Alexandre
de Serbie à résolu d'aller à Quicago à
l'occasion de I'Ex tion. Oe prince,
Aué de 16 ana, est lo fils de l'ex-roi Mi-
lan, dont il à été tant parlé, et de l'ex-
reine Nathalie
—lly aura 4 I'Exposition une exposi-

tion d'ostréicuiture, faite par les soins
d« la ** Shell Fish Oommission,” da
Connecticut. Un banc d'huftres, des
modèles de bateaux employés par les
ostréiculteurs, les systèmes de draga-
ge, etc, tout cela sera exposé.
Deux des canons qui, pense-t-on, ar-

malentle vaissenudeChristopheColomb
viennent d'être reçus à Chicago, tout
récemment. Oes canous présentent la
forme massive de ceux que l'on fabri-
q'iait au XVe siècle, et comme bien l'on

se, on n'en possède pas les affûâts en
is, qui n’ont pu résister à quatre siè-

cles ; d'ailleurs, les canons eux-mêmes
no sont pour ainsi dire plus que deux
minssesde rouille, etseraient dénommés
‘fer brut” sur les régistres de douane.
Un den oflicierederusrine, détachés au-
près de la “World's Columbian Exposi-
ion” à découvertces reliques da ns l'une

sHosiles des Indes Occidentaleset d'après
des traditions, et même des preuves
convainquantes, l'on à reconnu que
ces canons faisaient partie de l'arme-
seut d’uu fort construit par le file de
Calomb et qu’Îls avaient été apportés
d'Espagne sur les vaisseaux de ce der-

phicr. On peut encore reconnaître les
‘Wuines du fort,
+ —On écrit de Paris que le ministre
u commerce vient d'instituer, sous la

idence de Mme Carnot, un comité
&é de préparer la participation
Bgise dana Ia section des travaux

à fu ame à l'exposition de Ohicago.

Mer Gravel à Spencer

Sa Grandeur Mgr l'évêque de Ni-
colet. P. Q., estRivetout près
de 600 enfants à l'église canadienne de
Spenter, In semaine dernière, à son re-
tour de Southbrid La céré i
été des plus imposantes. monte

LE CHOLERA AUX ETATS-UNIS
Saginaw, Mich,, 23—Une

émotion a été causée en cette ville
la découverte qu'un nommé J
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Cockburn était mort mardi soir, du

y choléra ssintique, etavait été enterré
secrètement,

à

la bâte pendantla nuit.
Occkburn était un émigrant écossais

arrivé depuis cing semaines seulement
à Saginaw od il demeurait dans
Howard Street, avec son fils et sa fille,
Lundi dernier, un médecin, le docteur
James Cambell, a été appelé ur
donner see soinsà Cockburn qui Stait
atteint, disait-on, du choléra nostras,
Mais le médecin a trouvé le malade
ayant des nausés, avec crampes
ara ot auJambes et il cù a con-

1 que lecas ucoup plus
qu'on oefoulalt FargasPP grave

n um ontété con-firmèes le lendemain solr par la mort
Le chef du bureau de

santé, M. Duffield, prévenu en toutehate, à fait enterrer le défünt et désin-focter soigneusementles de Cock-
urn, de son fils et de sa Alle,

& ces précautions, Dn'ost pas

Opinion de Is presse sur Cleveland

La seule objection apportée à ln no-
mination de Clevela: était qu’il ne
pparrait retuporterl'état de New-York,
I n'a jamais été dit qu’il n’était pas

fidèle la constitution.
Maintenant qu’il est nommé par la

majoritd, tout le monde doit a’incliner
comme plusieurs l'on falt, d'ailleurs,—
New-York World,
—Si tous les déinocratos s’uniseen

Oleveland sera certainement élus car
va rallier un grand nombre de républi-
caîlus qui l'ont déjà supporté et beau-
coup d'autres qui sont mécontents de
l'administratien actuelle. — New-Fork
J of Commerce. ;
—Toutce qu’il y ade loyal aux Etats-

Unis va donner un ferme et loyal appui
à Cleveland.

Il à reçu plus des deux tiers des voix
et fl n’y n conséquemmentaucune hési-
tation. Tout le monde doit se donner
la main etle supporter,

—Brooklyn Daily Eagle.

- : Union de mer apprivoisé

Un hour d’Astoris (Orégon)
sède Pos de mer qui suit son bateau
comme un chien, trotte derrière la voi-
ture de son maître. Il l'avait pris tout
jeune dans ua filet, La pauvre petite
creature poussalt des cris si plaintifs
que le pêcheur en eut pitié ; il la ra
porta sur le rivage et en prit soin.

nourrit de luit pendant tout l'hiver,
et cet été, devenu grand, le lion de mer
accompagna son waître à la pêche. Il
nage à l'arrière du bateau et prend le
plus vif intérôt à la pêche. Dès qu’on
ève les filets, il s’avance le loug du ba-
teau et crie jusqu'à ce qu'on lui ait jeté
un poisson.

—Fumez le Bouncer à 56

Le Revd J. B. Hurr, Florence, écrit:
«C’est avec beaucoup de plaisir que ie
rends témoignage en faveur de
grande efficacité de la Découverte Vé-
gétale de Northrope & Lyman pour la
yspepsie, efficacité que j'ai connue

par expérience personnelle. Pendant
plusieurs années, mon esturmac ne put
supporter aucune espèce de vivre, et
après mes repas, j'éprouvais de doulou-
reuses sensations, mais dès que j'eus
commencé à faire e de la u-
verte Végétale de Northrop et Lyman
pour la dyspepeie, j'obtins du soulage-
ment. joo

—Nouvelles ceintures de cuir et de
métal dans les derniers goûte, ebez 5.
arsley, rue Notre-Dame.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vento chez les pharma-
ciens 25¢ 1a bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

On trouvera chez 8B, Carsley dans
tous les départements des coupons qui
seront vendus à des prix très réduits,
pendant la vente, à bon marché, du
mois de juillet.

—Fumez le Bouncer & 5c

—Coupons de marchandises de laine,
pour être vendus à un prix mo
que celui du gros, ches 8, Carsley.

—Rien n'égal I'exterminateur de Mo’
her Graves pour les vers chez les en
fants et chez les grandes personnes.
Vogez à ce que vous ayez le vrai re-
mèêde en achetant.

LA LOTERIE
-DELA—

PROVINCE DE QUEBEC.

Autorisée par la Législature.

VALEUR DES LOTS

$62,740.00
Tous les lots sont tires3

chaque tirage

Prochain Tirage: le 8 Août

Rappelez-vous gue le gros
lot est de

$15,000
Billets $1.00

do 256
Pour 81 vous pouvez gagner 915,000

 

 

 

 

 

Pour $1 vous pouvez gagner 56
Pour 81 vous pouvez gagner 2,500
Pour $l vous pouvez gagner 1,250

Il y a aussi un grand nombre de
lots de 85, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au total do $28,900,

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lots tirés un par un, peut aussi
gagner un des lots approximatifs
de $25, $15 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s’il se ter-
mine par les deux derniers chiffres
de l'un des deux premiers gros

lots. 5
LE'GERANT lh

8.E. LEFEBVRE,
tirue St-FACQUES, Mentréai Canada.

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via delTritons No 88
Pak del Banco di Roma.

AFFICHES DE TOUTES SORTES

FRANQAISET ANGLAIS

Maison à louer,
Bureau à leuer,

Maison à vendre,
KEto.. etc.

AVENDRE AUX
BUREAUX DE L'“ETENDARD”

 

  35 RUE ST JACQUES.

UN VOYAGE D'AGREMENT
SUR LE

LAC MEMPHREMAGOG
Tous les SAMEDIS,durant los mois de JUIL-

LET UT, ie du chemin de fer
l’aciices ÀTancal aura dtcurso

6
en aura dos trains dex. n

comme suit

Départ de la Windsor, A Mon 49.00
3 arri port à 12.60 p. m. Ttde'Nowverea bars40 vepeu: LoDY OF THE
Mang A265 DépartdeMaem. m. o

par le ratS540 Pe io+ arriv à Montréalà
pm

PREvier} $2.60
Les billets seront bons pour stationnerà Now

port, Georgovitle ou Mugcg, jusqu'au lundi
suivant ls de leur emismion. |

o‘ddresserPour billets « à toutes 1
de b liete de ia compa-

ue Cane aux
à n'emborto quid agent
taie du chemin do fer Pacifiq
BUREAUX DXKS BILLETS DE MONTREAL
286 rue St Jacquos 6t à ta Gare Windsor,

 

CHEMIN DE FER _

VERMONT CENTRAL
a

Changements importants dans Ia servies
des Trains

Devenus enforce le £8 Juin 1852
Les Trains aiment la Gare du Graud-Tronc,

come suit :

POUR NEW-YORK

850 AM Teinrapidesis
 

Dim. excep. ÉNonVas 2.20 P,M
rain xuress

880 À M

Dim. excep.

SIREN
8.35 P. M.

ain rapide de
nuit, via Troyes
Albany, arrivaad
à New-York à 8.48AM

via’Bpriagfoldv n
etNew Haven,

 

POUR BOSTON -
Express de tour

u es

   
B.30AM |ruteart

Dim. exocp. vant a liostoa 4 7,36 P.M,
Train rapide, via

ssonm |sirwi

Dim. excep. vanta Boston à 7,15 P, M,
. {Tralnrapida via

7.30 P. M juliow's Falls 00

Dim. excen. vanté Barton à 6.00AM

35 P.M. amitrieDonnord; «
low Lo arri-

ouscoe Jours otatons AIBA MM.
 

Pour les Montagn-o Blanches
,—Pour Montpellie”, Beth'ebem

8.30 A M-- oie House, Fabyan-, North
Washin; , Por d et Old
Orchard

Des nouveaux wagons Luifeta, réfebtoiren 6b
dortoirs Wagner sunt auaches&tous Les trains
direst,
idbillets, indicateurs et tous les autres

re emenie, s'adreser au burouu de ls
coupagnie, LS rue Hain:i-Jaoques.

. A C. STONEGRAVE,
Agent Ces passagersau Canada,

F. W. BALDWIN,
Sur. Généeal

8. W, CUMMINGS,
Agént général deu passagors

a BTALBANS Yu ‘

 

CHEMIN DE FER

DELAWAREET HUDSON
Ligne rapide entre New-Fork

et Montréal

Steamers du Las Champlain et Lao George.

LA ROUTE LA PLUS COURTE
—FOUR—

NEW -YORK
—ET POUR—

Saratoon Trov, Albany, Bos
ten, Philadelphie, Baltimore

et Washington,

Et tous les points au Sud ot a)’Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAI

Les traîns partent de Montréak
7.43 A, M.—Toua lea jours exceptéls Gtman

ebe, arrivant à Now-York à 850 pu Ghar
»Montreal Yorn,

 

leDeeDeprossconn compris ley
dimanches). Lenouveau char Cortoir Buties
de Wagner faitle voyage ) u's New-York
sans changer, arrivantRomYork = LéSà m,
le lendemain niatin. Aumsi chars dortuirjus-
qu’: Athany dans i0Q né) jod pasanss Tu p uvent
Tester jusqu'a? bry a.m. Co train correspond di
rectementà Troy et Albeny, avec lo truin char

Hoaton arrivant à 10.458 EL
Lo train de la Malio et Kxpreeusont Lranspos

tés à New-York par ootte ligna,
reascignoments sout donnés ot lea Billets

vendus aux hôtels Windsor et Balmoi
Jes bureaux du Grand ot aux bureaux de
com e

143 rue St-Jacques, Montréal

J. Ww.BURDICK, Ww. i, HENRY,

AanCyNoem Mou

 

Re

Les traine laissent Manchester pour
tous les points du Oanada, via Ply-
mouthet Wells Rivers, faisant connec-
tion à Newport, avec le Pacifique Oa-
padiena1 .30 à. m., 9.11 p. m. Diman-
cho 9. me.
Pour Chicago via Wells River, Now-

rt, et par le Pacifique Canadien
0.89 a. m.

Pour St-Paut Minneapolis, et tous les
points de l'Ouest, D. p m. Diman-
che, 9.11 p.mi.

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 a.
m., 244, 8.60 p. m, Dimanche, 8,50 p.
m

Ohicago Je Vermont tralPoutObloagoparleVermontSentral
Dimanche, 8.50 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
rtent de Mancheste

0,58 a. m., & 20. 5.40, 7,00
Dimanche, 6.18. 6.90 8.06 a, m.
Les trains partentde Manchester pour
Nashua ot Worcester à 6.066,18, 6,80,
10,58 a, m., 4.20 p, m. Dimanche, 6.40

Laisser t Manchester pour New-York,
vr os lignes de bateaux à vapeur à
pm.

Laissent Manchester pour New-York
| Boston. par toutes les I es fer-

rées à 6.08, 8.05, 10.58 a. m., 8.20, 5.40,
9. m. Via Worcester 4.06 a. m.
Difeen en vente pour tous les points

du Canada, Chi et I'Ouest, par les
Concord & Mon et le Pacifique Ca-

. Pour prix, adressez-vous à A.
Bionagent pour la vente des -bil-

, A.MACKINNON, Gérant érat
wh! STOWELL, Surintendant.

que celui qui frappe les yeux quand
R on regarde une femme faire le lavage
et qu'elle n‘emploi pas la Pearline
Cela est duraux yeux, mais c’est enco-
re plus dur Affaire. Les lavages faite
avec la Pearline sont faciles, ne
donnent pas de douleurs de reins, ne
gâtent pas les tissus fins. Evite les
Frotte, Frotte, Frottements,
Rien d'aussi commode, rien d'aussi
pnissant. Les lavages à la Pearline
n'offrent pas de danger. Des millions
de personnes le savent et peuvent le
dire aux millious d'autre qui ont be-
soin de le laver.

porteurs et certains Epiciers sans ecrapule voon diront: ‘’ Cela estLes Col
aumd bon,” ou “cela est In mêmo quola Pesrlina” OELAEBT FAUX,

L ’

Gar La Peariine 'ent jamais colportée et al votre épicier vous envole une prépa-
ation quelonnque à Je place dela Peariine, nchement et faites ls

Mi

. fre.
seule chose bonnôle--rensoyez- AMES PYLE, Now-York,

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 doll. par année.

donnant droil à des avanoss sur comptes remis.

   
 

 

 

_

 

ONde faotures, mLLECTT émoires, com EPOTS—6 ténitbonnes garan
notes, billets, ete. souseee D PX lan dla depots d'argent etfertes pour les depo

pr disponibles & demande ; et 8 10 pour cent

TRADUCTION-—-Bervine spécial pour la Lra
ductuon anglaise et francais: de tous doou-
ments judiciaires ou autres, annonoud,
mes, oto.

LASpour cent no pour tous frade (Condi-
» es pour le commerco de gros.

AVANCKS do 3 à 50 pour cent rur le inontant
e- bordarsaux remis en collection.

ESCOMFIK au aux légal, de tout effet de
commerce ou billet protoissoire, sous sol-
vablos signatures,

PRETS sur marchandises, valeurs, immeubles,
titres, etc, EUXAffaires U

ACHAT du marchandises en solde, créances,
vieux stock, oto, elo,

OONTENTT tixienses, prur-
sult-s ou défene-u dovant les cours de La pro-
vince à des conditions avantageuses

 

L'Agence charge: à lement ot vérification de emopte, liquidation de moctétd, de tall

eeDREatEEEBie. Didone aia, 00 ea dti Lagancbrilère, Montréal
. Renseignements Commerciaux Gratuits pour nos clients.

 

OUVELLE DECOUVERTE PAIL ACCIDENT. En
sant un compost chimique une patie de oe composé

hée sur le main du chin quiaprès = lave, a déuon-
vert que le Doll était completement disparu Nous avons lmmé-
diatement mis estte merveliiouseJrépartion zur le marché et
1a demande ost maintenant ol e que nous l'offrans dans le

e QU -HAITRINE

aR   
monde entier sons lo nom 8 ANTI
Cette préparation est tout à fal’ inoffensive et af simple gu'un
enfant pent s'en servir. Relevez le poil et appliques le mélange
pendant quelques minutes et le ! disparait d'une façon ma
Que sans causer la moindre UF of sans causer lo moindre

art sur ie moment ou après, Cette prépars
celles en u: usqu'à présent pour les mAmes êns. De

Qui étaient enouyées de poils sur la
CA cou et 13s bras témoignent do ses mérites. Les
au qui Dabment pas à avoir de In barbe ou du poli au con Gevraient

= soéarvir de la Q qui met de coté Ja
Ricoraité de se raser, en empêchant pour toujotirs is crof-sanoe de poil. de la “ Queen's
Anti-Hairine $1 la bouteille, envoyée-franco par la poste en boite de suretéa. Ces baitos sont
scellces de manière à éviter l'observation du publié Envoyez le montant en argent ou en
timbres avec l'adresse écrite Iisiblernent. correspondance est strirtemont confidentielle.
Chaque mot que contient cette annonre est honnête et vrai. Àdresses QUEEN CHEMICAL
co. 1v co street, Cincimnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer Yotre lettre à n'importe
quel bureau de poste afin do vous en awsurer In livraison. None erons $0 pour chaque
cas d'insucoés de cette préparation ou pour la moindre injure qu'elle ait causée à une personne

equi en a acheté. uteille te.
ui vendent 2 bou 'SPECIAL. Q oe teilles de Queen's Antt-—Aux damss qui répandens 07

Hairine nous donnerons une robe de acîe, re soie. Boutrille grandeur
extra et échan choix, Salaire où commission

15 verges d
tillons do sole à voire æ

eux ta, on eobsAsrmsER REEEEN& BONS, Agents en gros,

 

L'EMBARRAS DU CHOIX.
|Chez ARCAND FRERE

Il RUE SAINT - LAURENT
A ‘ous nos clients qui sont venus en foule pendant ces 8 derniers mois prof

ter du bon marché, sans précédent de nos marchandises, nous leur disons que
nos PRELARTSANGLAIS à 80c, itnportation directe, continueront À faire leur
étonnement. Les derains variés et choisis, la qualité supérieure de ces Prélarts
donneront entière satisfaction à l'acheteur.

Nos TAPIS TAPESTRY,à 35c, nos MAGNIFIQUES RIDEAUX 3} ver-
£es de longueur. pour deux y iastres la paire. et le nd choix de Cretonnes
et Mousseline à Rideaux, exposé dans nos vitrines attirent l'attention de cha-
ue passant.

9 Koss Qouvrepieds de couleur et blanc, coton à draps et Toiles à Nappes en
ns, Serviettes de table avec frange à 40c pour G&

Oachemire de preruière classe pour 35c,
Une visite de votre part est reupectueusamant sollicitée.

cou

 

GLACIERES, FILTRES, Etc-
GLACIBRES, 4 tout prix, depuis $6.50 à $55.00, FILTRES AEAU depuis 73 0ts à $IB chaque
CATERNES pour Eau a la Ginoe. Ustonuiles de Jardin, ARKOSOIRS, Tayaux d'

Cuveites ot Seaux ea bulpe, Sorbeticres, eto.Obes

L.J. A. SURVEYER, No 6 rue St Laurent.

 

 

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, Montreal

ITAL = $10,000,000
(ACÉMENT . - $30,000,000

tant placéau Canada pour protection des porteurede polices,principalement
Menfondsdugouvernement, 000. Responsabilité des actionnaires illimitéé

LaROYALE a le plus grand surplos d'actif au-dessus du passif de toute
Ompapnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLREY, AGENT PRINCIPAL et GARANT RESIDENT.
E. AURTUBISE etA, ST-CYR, Agent spéciaux du département fran-

HORAIREPOSTALE POUR MONTREAL
JUILLET 1892
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[York ot Jes Kints du Sud, doivent être déposées
{lavas $30 heures p. m.. Pour Portland, Ms. &
1 [7 heures pom.
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York passe via Springfield, Massa, en charge
Au courrier convoyour où arrive à le gure &

11.53 a. m. le lendemain,
‘lI Les Dépéchen pour Torronouve, laissent Ha

 

   F. EK. Brows, Agent pour la veate
des billets ’   £
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, & M. R. Passum
Bfhroore et Sansload ….. itax, N. Æ,, los 8 ot 23 mars A 

 

Cette modeste chambre était d'uno scrupuleuse propreté, et cepen-
deux vieux serviteurs étaient seuls & prendre soin de Vonved.

Près du poêle, dans un grand fauteuil, était enfoncé un vieillard dans
une immobilité complète. Il était vétu d'une pelisse garnie de martre
russo do l'espèce la plus rare. De longs cheveux retombaient sur ses
épaules, se mélant à une barbe qui lui descendait presque à la ceinture.
Les cheveux et la barbe étaient d'un blanc de neige. Son menton tumn-

t sursa poitrine, ot ses yeux étaient fermés.
Amélie remarqua avec étonnement que/son front noble et majestueux

avait à peine quelques rides. Son visage était celui d’un homme dans la
force de l'âge. Secs joues étaient pleines, son teint frais et délicat, il
avait encore toutes ses dents, I fallait voir ses cheveux et son corps
débile pour être convaincu que Knut Vonved avait vécu toute uue
Génération au delà du terme preserit par le Psalmiste

|

Amélie vit, du
premior coup d'œil, que ses traits rappelaient ceux de son mari et do
son enfant, et elle 50 souvint que ces trois têtes ressemblaient d'une
manière frappante à un portrait qu'elle avait va de Valdemar le Grand,
chef de cette illustre race.

Veit Pedersen s'approche de son maître et lui annonça, avec l'air du
lus profond respect, que la comtesse d'Elsinore était présente. Knut
onved parut d'abord insensible à ce qu'on lui disuit, mais pre-que

anssitôt il s'anima et parut comprendre chaque parole dn Veit. Ii ouvrit
lentement secs yeux bleus encore clairs et brillants et les fixa sur
Amélie, restée debout près de la porte Il y eut un moment de silence,
puis Amélie s'élança vers le vieillard, et, joignant les mains, s'agenouilla
devant lui
—Prince Vonved ! sauvez-le ! s'écria-t-elle, sauvez mon mari! Vous

seul le pouvez
—Qui es-tu?
Ces paroles furent prononcées d’une voix si claire et si douce, qu’A-

mélie eût douté qu'elles fussent sorties de la bouche de Knut Vouv.d.
si elle n'avait vu s°s lèvres s'entr'ouvrir.
-—Je suis Amélie, femme de ton petit-fils, Lars Vonved.
—Tu esla fille du colonel Orvig ?
-—Oui
—Jel'ai conuu. C'était un brave, et il est mort pour sa patric.

t'a amenée ici ?
—Lo sergent Jetsimark.
—Jersmark a toujours été un bon soldat et un fidèle serviteur. Pour-

quoi est-tu venue me voir ?
—Mon mari me l'a ordcnné.
—Peux-tu me donner quelque témoignagne de la vérité de ce que

tu mie dis ?
—Ceci! et elle muntra la bague de Lars Vonved.

Qui

Kuut ne regarda pas lu bague, ses yeux étaient attachés sur la
physionomie pleine d'anxiété de la jeune femme.

-—Est-ce tout?
.——Lars Vonved m’a‘chargé de vous dire que, “ quoique le vaisseau

ait vogué rapidement, l'aigle a enfin laissé tomber l'épée sur le pont ”
--Je le sais! Que demande-t-il ?
Amélie répéta les paroles de son mari.
~Aimes-tu ton mari ?
---Plus que la vie.
Knut étendit lentement vt avee peine sa main droite sur la tête d’A.

mélie, ugenouillée à son côté.
---Je te bénis, inou enfant, lui dit-il. Et puisse lo Dien que j'adore et

enprésence de qui je paruitrai cette nuit te bénir à jamais
‘es paroles furent prononcées d’une voix solennelle.
—Vous le sauverez!
-<-Qui, mon enfant, ne crains rien ; ton mari s:ra sauvé.
Knut Vonved parlait du ton calme et inspiré d’un roi prophète meu-

rant. Sur son ordre Veit Pedersen chercha dans son coffre caché dans
un enfoncernont derrière la tapisserie, et au bout de quelques minutes
&pporta une cussette d'où fut tirée la inystéricuse dent de cachalot, qui
fut remise à Amélie,
Knut Vonved reprit la parole:
~-Tu 4s un fils: amene-le moi.
---Demain.
---Mes yeux De verront pas le soleil de demain sa lever sur la terre

Il faut que je le voie immédiatement: je veux le voir avant de mourir.!
Amélie ne pouvait résister à ce désir, exprimé d'une munière si tou-

chante. Elle envoya chercher Wilhelm par Setamark, qui l'amena peu
de tempsaprès etl'introduisit auprès de son aïeul
Knut arréta longtemps ses yeux sur ce fils de sa race, et le noble en-

fant soutint et rendit avec fermeté ce regard ardent.
—Tues ce que j'étais il y à près d’un siècle, murmurs Knut Vonvel

Notre sang n’a pas dégénéra,
Le vieillard fit un faible mouvement, ct Amélie, soulevant ot diri-

geant sa main,la posa surla tête de Wilherm. Alors le patriarche prononça
une fervente bénédiction.

Unsilence solennel suivit, Knut Vonved le 1ompit, et Amélie fut Frap-
péé do l'éclat surnaturel qui auitnait sa physionomi-.
—Ta mère t'a appris à prier ? dit-il à l'enfant toujours à genoux.
—Oui: je dis mes prières soir ct matin,
—Tusais l’Oraison dominicale ?
—Oui.
—Récite-la.
Wilhelm joignit ses petites mains et, les yeux fixés sur ceux de Knut

Vonved, qui no cessait de le regarder, il commença, d'une voix claire et
mesurée, la prière trois fois sainte,
Un cri d'Arnélie interrompit l'enfant.
La main de Knut Vonved avait glissé lourdement de lu tête de Wil-

helm, et ses yeux s'étaient fermés Îl était mort
Ainsi s'éteiguit cet homme jadis puissant l'an des plus braves, des

plus nobles, des plus illustres duecendents de Valdemar fo Grand.
Le dernior objet sur loquel ces yeux se fixdrent fut la physionomie

fière et auimée de Wilhelm, et le dernier son qui frappa son orsille fut
la voix de sun arrièro petit fils, récitant l'Oraison durninicule.

XX

LE COMMANDANT DANS LA PRISON DE LARS VONVED

Le jeudi, un peu avant midi, c'est-à-dire moins de vingt-quatre hen-
res avant le moment fixé pour son execution, Lars Vuonved reposnit
paisiblement sur sou banc de chêne, le dus nppuyé contre lu muraille
et accoudé sur son oreiller de cuir. Cette position était évidemment lu
plus commode pour lui, celle dans laquelle ses fers le gênaient le moins.
A voirl'attitude de cet homme, personne n'eût pu s'imayiner qu’il so

savait condamné à subir uno mort horrible et ignominieuse. Il était là,
entre les murailles d’une prison d'où toute évasion scemLlnit impossibio,
et cependant ses membres, quoique enchaînes, reposaient sur le Lanc
comme s'ikeût été sur un lit moellnux durs la cabine d.: son navire,
Sa physionomie douce ct fière avait conservé son calme habituel, ct rien
dans ses traits n'indiquait ln moindro anxiété: ou n’y lisait ou plus
aucuno émotion, seulement un léger sourire errait sur ses lèvres, et ses
yeux bleus et perçants se dirigeaient de tomps à autro avec une certaine
curiosité vers la porta . :

1] attendait évidemment quelque visiteur. Qui pouvait vonir Is voir ?
co n'était pas sa femme: elle était la seule personne qui eût l’autorisa-
tion de pénétrer jusqu'à lui, mais elle no devait venir que le soir. Ce
n’était donc pas Amélio que Vonved attendait ce n’était pas non plus
un atci, ni même Uno personue qu’il eût jamais vue : qui ce pouvait-il
être ?
Le bourreau do Copenhague!
Le matin de cejour, Vonved avuit domandé à voir le général Poulsen,

et lo commandant de la citadelle de Frédérikshavn s'étant rendu avec
ompressoment à son désir, le prisonnier lui dit qu'il avait une faveur
à réclamer de ivi.
Le général, qui par extraordinaire était en ce moment de fort belle

humeur, répondit qu'il était disposé à la lui accorder, pourvu qu'elle ne
fût en rien contraire à son devoir. Alors Vonved demanda qu'on per-
mit à celui qui dovait l'exécuter, au bourreau de Copenhague, de venir
le voir dans la prison, désirant, disait-il, avoir une entre-vuo avec co
personnage. Co _…
—Ah ! dit le général avec un accent mêlé de surprise ct de pitié, est-

ce quo vous ne 5 verrez pas toujours assez tôt ?
onved insista tellement que lc commandant Poulsen se rendit, mais

uné autre demandu plus extruordinairo encore fit tressaillir le général.
Lo condamné désirait que le bourreau apportât ses instruments de sup-
plice, afin de pouvoir les lui montrer.
Le commandant hocha la tête ot regarda Vonvod d'un œil pénétrant.

Celui-ci, devinant les pensées secrètes de Poulsen,lui «lit on aouriant:
(À continuer)
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LA PAIXPUBLIQUE
Troubler la paix publique est un

délit, et si vous en doutez essayez seu-
lement de faire du tapage sur la rue,
vous serez bientôt coffré ! Notre vigi-
lante police ue badine pas là-dessus, et
elle a raison.
ATvous troublez la paix publique ?
u poste !
Mais si vous prenez la précaution de

franchir le seuil de votre demeure,
vousÔtes aussi blen bors des atteintes de
dame police que les criminels dans les
lieux d'asile au moyen-âge.
Vous pouvez assembler chez vous

une trentaine d'homures et de fewimes
sous prétexte de donner uuofête et,
avucleur nide, régaler le voisinage à
un demsi-tmille à lu ronde d’un concert
Impromptu compoté de cris sauvages,
de vociférations, de claquements de
mains et de trépignernents ; vous pou-
vez ouvrir toutes grandes portes et ‘e-
nêtres afin que vos voisinsne perdeut
pas un son, vous pouvez prolonger ce
tapuge infernal pendant toute la nuit
sl bon vous semble, personne, d ce
qu'il paraît, n'a rien à y vuir : charbon-
nier est imultre chez lui. .

Si, vers les trois heures du matin, un
voisin dont la femme malade gémit
douloureusemont accabiée purcesuppli-
ce lutuléruble, dont leu bébés révei 163
leurentot ajoutent leurs cris d’effrois

L'ooux de vos vuisine perdpatience et
va réclamer l'intervention de la police,
le sergent du poste lui répond : votre
voisin est chez lui ; il y fait ce qu’il lui
plait ; nous ne pouvons pas intervenir !
—Mals ces gens-là troublentia paix

publique!
—8°1ix étalent au dehors, oui! mails

à l'intérieur, c’est différent !
Et c'est tout ce gt.) peut en obtenir,
ll æen revient tristement chez lui, ot

À trois cents verges de distance, il est
salué par ce refrain chanté à tuc-tête
ar vingt voix avinées: c’est à boire, à
poire, à boire, c’est à boire qu'il nous
faut!
Le lendemalp, s'il veut en avoir Jo

Cœur uet, il va exposer lu cas au chef
de police, qui conflime In décision du
sergent : nous ne pouvons intervenir!
Voilà qui est consolanut et donne uno

haute dde de notre législation.
Heureusement les opinions sont par-

tagdes et ai la voisin ahuri s'adresse au
greffier de In cour du Itecorder, il est
enflu récomfoité

Jel on lui dit que troubler la paix
publique,que les pertubateurs solenten
dedans ou en dehors de la fenêtre est
toujours la méme chose et que le délit
existe dans les deux cas.
Du reste, la nouvella loi Thompson,

la loi criminelle nouvellement adoptée
le dit expressément, d’après le gretiler,
Cela parule d'accord avec le bon sens

et les idées de civilisation.
L'autre jour, dans les tmêmies parages

un [vrognie battait sa fewrine et menu-
Çait de la tuer. Les enfants jetaient des
Orle do torreur. Tout le quartier était
attroupé. On connaissait l'individu et
on avait raison de craindre pour la
pauvre femino,
* I faut ermpôcher un meurtre, criait-

on, allez chercher la police.”
Un voisin se dévoua et se rendit à la

station, —Uet homme est-il chez lui,
demanda le sergent ?
—Oui, .
—Alors, nous no pouvons rien y

faire
—Mais s’il Lie sa femme?
—On l'arrôtera pour imeurtre.
—Ne serait-il pas plus huwain de

l'arrêter avant et de prévenir le mour-
tre
—Nous n'avons pas le droit de péné-

trer ches lul sans un warrant,
Vraiment, c'est à se demander al

none viyone en pava civilisé |
B péron{pour | ho -n-ur de la l4gisla-

tion que € vet te gielter qui « rutsun ou
que la police se méprend étrangewent |
-gur ses diOits et sur son devoir,

VISITE D'INSPECTION
La qusrantsine de la Grosse-Ile

L'honorsble M. Ouitnet, ministre des
travaux publics, est de retour en cette
ville après une visite des travaux du
gouvernement, qui a duré plus d’une
semaine. L'honoruble ministre, accom-
pagué de MM. Gohril, Ooste et Row.
deu, à visité laa travaux à la rivière St
Maurice et à Trois-Rivières et lo chenal
au Cap A la Roche,
* L'endroit auquel j'ai porté le plus

d'attention, dit M. Ouimeet, cat le poste
de la quarantaine À ln Grosse Île. Il
sernit très utile de prolonger le quai
afin de permettre aux gros navires
d'accoster, als ces travaux coûte-
ralent au moins 8250,000 et c'est une
dépense srop forte pour cette annde.
Aujourd'hui les navires jettent l'ancre
À doux millen du rivage, et les inspec.
tours s’y rendent À bord du ** Challen-

 

er.
S'il y à trance de maladie les passa.

gers eunt transportés À torro et le na-
Viro est désinfecté. Lorsque la désin-
lection est terminée, les passagers qui,
Après un sévère examen, sont reconnus
conune ne portant aucun symptôme de
maladie peuvent retourner À bord. Les
autres demeurent sur l'Île et reçoivent
le traitement nécessaire.
M. Ouimet ajouta que la quarantaine

dela GrosseTe dale très bien tenue et
ue cette opinion était parta r

Tous les étrangers. ** Les Citeensin
Canada, dit-il, n'ont pas à craindre les
fléaux que pourrait nous envoyer l’Eu-
rope aussi longtemps que le Dr Monti.
zambort et ses ausistants seront à leur
poste.”

PLUSIEURS CAUSES SUR MANDATS

Le grand connétable Bissonnette a
fait, depuls hier voir, un grand nombre
d'arrestations, aidé de M. Lambert,
député connétable,

premier est un nommé Rémy St
Germain, No 45 de la vue Ste Gena-
viève. It s’eut battu avec Georgou Bou.
16 et lui n cassé une dont à son ratelier,
Oe dernier l'a fait arrêter pour assaut
et dommages À la propriété, La cause
un été remine sine die.

Jos, Sullivan, No 507 rus Wellington,
devra répondre à une accusation de
refus de pourvoir portée contre lui de-
puls 1891. Mails sa tendre épouse prise
de remords sans doute, cachait son
howmwme depuis ce temps, Hier, pour
In récompenser, il se porta à des voies
We fait aur elle, O'cat alors qu'ello s’est
décidée à le fuire loger au poste. Pro-
cos, demain.
Avila Cardinal, 138 rue Papineau, ac-

cusd d'assaut simple sur Cha, Bouchard
à été aduis à caution et sa cause est
remise,
Arthur Trudeau ct André Sicard ac-

cuvés de vol d’une montre, de bijoux et
de 65 cts en argent sppartenantà Ade-
lard Leway, se sont dit innocents et le
procès est Ixé À mercredi.
Une vagabonde nommée Bridget Mo-

gan, épouse de John Burke, No, 170
rue Cunning, ot sur laquelle une sen-
tence a déjà été suspendue pour vaga-
bondage à étéde nouveau logée au
poste pour méme offense, Le procès a
6té remis À cette après-midi,

TROIS ANS DE PENITENCIER

Un individu nommé Eugène La-
pointe convaincu de vol d'outils de

lleurs de pierre chez M. Hutchison
pour un montant de 875.00, à été con-
amné ce à 8 ans de péniteucler ce mu-
u en cour de police,

Tirage

Mardi prochain, 26 courant, aura
lou au Couvent du Mild-Eud le tirago
d'un cheval doutla râfle est commen-
cée depuis quelque temps 503

    

-  ECHAPPE BELLE
Sauvetage émouvant à Lachine

Hier après-midi comme MM. A. Le-
blanc, J. E, Deslauriers et À. J. F. La-
noix était à se buigner prés de l'ile
Dorval ile virent chavirer un canot
monté par quatre hommes qui Lom-
bèrent Àl'eau.
Immédiatement ils prirent une cha-

loupe et allèrent à leur secours. Ils les
sauvèrent au moment où ils allaient
disparaître sous les flots après une lutte
impuissante et dérespérée.
Étant rumenés sur l'Île, on leur donna
uelque cordial qui les remit bientôt,

Les victimes de cet acccident sont truls
frères du nom de Crépeau et un de leur
cousin nommé Piercé.

QUERELLE ENTRE FEMMES

L'une d'elles est horribloment

maltraitée

Une querelle sanglante a eu lieu au-
Jourd'hui eutre deux femines de la
’vinto St Charlee et comme elles
étaient aux prises, une dame du nom
de Marguerite Mclaney Agée do GU ans
est entrée dans la maison pour
mettre la paix. Toutes deux se sont
rudes sur elle comme des furies et l'ont
battue cruellement la renversant et Ia
frappant ensuite à lu tôte à coups de
pieds. Elle est venue porter plainte,
ce matin, en cour de police, le visage
tout lacéré, les yeux pochés et la tôte
enveloppée de linges ensanglnnatés.

 

 Un mandat a été pris coutre les
accusées,

ASSAUT GRAVE

Un homme frappè à in tête avoc Un mor-
ocean do fer.

Vers 9.30 hrs. hier solr un homme du
nom de Alex, Cumming, entrait dans
l'état le plus pitoyable à la station de
lu rue Outario. II était tout couvert
du sang qui s’échappaiît on abondance
de plusieurs blessures à la tôte et au
visage. Il a dit qu'un nommé Osborne
l'avait attaqué et frappé à la tête avec
uis poing de fer et un couteau dans une
maison de pension de In rue des Com-
missaires. La police s’est mise iusmé-
diatervcnt À la recherche du coupable
tuais elle n'a pu l'atteindre encore.

 

 

EMPRUNTEUR MALHONNÊTE

Un iudividu qui a déjà dit-on été au
pénitoncier est allé chez M, Labelle rue
St George pour emprunter une tite
voiture à bras sous prétexte d’aller
porter quelques effets, Quelques heu-
res après le propriétaire n'était pas peu
surpris de trouver ra voiture à la porte
d’un magasin d'effets de seconde main.
Il s’en empara et courut À la station de
police suivi de près par l'acheteur qui
l'avait eue pour 81.00 bien qu’elle valût
$20, M. Lubelle lui à donné sa piastre
et lo détective Bnrrett à été chargé de
trouver le voleur.

DEÉPARTEM:NT DES INCENDIES

 

M. Benoit, le chef des pompiers, a
reçu, hier, un chèque pour la somme
de 3100 pour le funds de réserve des
pompiers. M. Ramsny est le signataire
de ce chèque qu'il dunne en reconnaiu-
sance de ce qu'ont fait les pompiers
lorsqu'il été victime de l'incendie du
18 juillet deruier.
—Ln maison de M. S. Philipps, por

tant le No 43 rue St Hubert, à failli
devenir ia proie des flammes hier. Le
feu a été mis aux rideaux d’une fenêtre   par ung lampequi se trouvait tout près.
n citoyen a été nascz heureux pour

étoindre ce commencement d'incendie,

dEMONTREAL ET LE SOREL
Enfin on paraît vouloir faire quelque

chose pour mettre le ‘“ Montréal et le
Sorel ” en opération, du moins en ce
qui concerne In section entre Longueuil
ot St-Lambert,
M. A. A, Taillon, le sequestre du

chemin, & décidé due faire faire, lui-
même, les travanx de réparations de
cette partie de la ligne, et l'ouvrage
cst commencé depuis samedi. Ou a
déjà distribué sur In ligne douze chars
de traverses et une équipe d'hommes
nssez forte travaille à l'élargissement,
au nivellement, ete., do la voie.
Les travaux eant faits sous la surin-

tendance de M. William Phillips, ingé-
nieur civil, et seront poussés avec la
plus grande activité, car M. Taillon
désire mettro le chemin en opération
le plus 10t possible—-il y à bien assez
lougtemps qu'il est arrêté,

 

 

Mortalités.

130 catholiques ont été inhumés au
cimetières de la Câte des Neiges In ne-
maine dernière. Parmiles ptotostants
il n’y æ que 21 décès pour le même
temps. Il n’y à qu’un cas de flèvre ty-
photde, deux de rougeole et deux de
coqueluche.

 

Noye en se baignant

M. Joha W. Taylor, associé de In
maison Baker, Taylor ot Hacket, im-
portateurs de Montréal, s'est noyé hier
en ve baignant À Cherry Island près de
Gananoque. Le corps a été retrouvé
une demi-heure après l'accident

 

Expropriation

Les témoins de la ville ont évalué le
terrain de William Lavers, situé sur In
vue Prince Arthur, dans l'affaire d'ox-
propriation de In rue Pantaléon à 75
cents ot coux du propriétaire à 81.25,
La vente de résidu de terrains sur la

rue Beaudry a réalisé 50 cents pour ln
partie ayant front sur la rue Notre-
otre-Dame et 00 cents pour la partie

ayant front sur la rue Beaudry, dans
le tunnel

 

Porsonnel

M. Stanley Spencer le célèbre aéro-
naute est en cette ville avec son fa-
meux ballon “Claymore”, Dans quel.
que tempe, 11 commencera une série
‘asconsions en ballon et descente en

parachute Tout le monde sait que ce
lon a été fabriqué dans le but d'an-

noncer le fameux Whiskey “Clay-
more”, dont M. Lawrence À. Wilson
est l'agent à Montréal. Ce gente d’an-
nonce tout nouveau fait bonnour à
ceux qui l'ont inauguré,

 

Queen's Theatre,

La New-York Comedy Oo, s'est en-
core distingué hier dans la jolie comé-
die ** Caste’; au dire des awateurs ce
sont les meilleurs comédiens qui soient
parue sur la scdne du Queen's Theatre
depuis son inauguration et c'est prin.
cipalement dans la comédie de cette
semaine qu'ils sc distinguent vraiment.
Tous ceux qui le peuvent ne devraient
pa manquer d'aller passer une agréa-
le soirée où ils verraient se dérouler

les acènes de la vie aristocrate anglaise
méôlée à celle du pauvre ouvrier,

Cyclone à Philadelphie

Philadelphie, 25--Un peu avant midi,
un vivlenc orage n éclaté sur la ville:
il n’a duré que quarante minutes, mais
fl a fait des dégâts pour plus de $200,-
000. La partie sad de la cité a heuren-
sement échappé à la violence de la tern-

te, mais il n’en à pas été ainsi du côté
u nord où l'ouragan s’est promené

avec furie. enlevant les toits ot déraci-
nant les arbres. On estime à 800 au
moins les maisons ainsi endommagées,
Après In tempête, la chaleur cat deve-
nue intense, le thermomètre marquant
9° à l'ombre, l’humidits dans l'air

 

 étant 84 pour cent,

L'AFFAIRE FERON-GAUDRY
Elle se termine aufourd'aufi

La cause intentée par M. Feron, avo-
cat, contre lu constable Thomas Gau-
dry, s'est continuée hier après-midi de-
vaut M. le juge Desnoyers.
Le prewier témoin entendu a été le

cucher de place François Bunogers qui
dit que le voir en question, un jeune
Ratçon est venu le trouver ‘’aur son
stand," coin des rues St Denis et Ste
Catherine. Arrivé à l'endroit indiqué,
il vit 13s constables Gaudry et Riopel et
un autre aux prises avec un individu
qui résistait et se cramimponnait après la
pièce transversale d’une porte cochère.
Les ofllciers de police ont réussi, Bon

sans trouble cependant, à le faire eum-
barquer daus la voiture. Le témoin se
tenuit alors près de lu portière qui
était ouverte. C’est alors qu ila en-
wndu M. l’eron remarquer qu’ils ne
devaient pas traiter un homme
comme cela. Gaudry répondit : ‘Vous
H’uvez pus d’affuires ici et si vous no
vous uD allez pus, je vais vous amener
vous-même.” M. Feron a répoudu
Je m'en irai quand vous serez partis.
A ce moinent les deux constables ot

leur prisonnier Graham étaient montés
en voiture et la portière était formée.
Au moment oi la voiture était pour se
wettre en marche, le témoin eutendit
la portière s'ouvrir de nouveau et vit
le constable Gaudry descendre et cm-
poigner M. Ferron, ce dernier n'a pas
fait de bruit et n'a pas résisté. Gaudry
à parlé tranquillement et n’a pusjuré.
Le tétmmoiu jure positivement qu’il n'a
parlé à personne de cette alfaire, mais
admet que plusieurs parmi ceux qui se
trouvaient aux alentours du te où
les prisonniers avaient été conduite
parlnient ouvertemeut des tuuuvais
traitements que les prisonnier avaient
subite
ia témoin n'a jamais dit que sa por-

tière était brisée waie qu'ilz avait des
égratignures et quo la poignée avait
616 cruchie,
Le sous-chef Lapointe, le détective

Cainpenu, le serxont Leggatt et MM,
Louis Plamondon, Augustin Naud, Al-
plhonse Bruzeau et J. 13, Lorge, don-
nent chacun un excellent caractére au
constable Gaudry qu'ils ont conau de-
puis plusieurs années.

Edmond Hamelin, ‘commis, témoin
réservé par lu poursuite donne alors
son témoignage. Il connalt Gaudry ot
vers 11 heures le soir en question,il I'a
reucontré ayant un prisonnier en
charge, au coin des rues Ste Elisabeth
etSste Catherine. Lorsque lu voiture
fut arrivée, Gaudry aidé du conatable
Riopel, força le prisonnier à monter.
Ils le truitèrent avec rudesse. M.
Feron arriva sur les eutrefaites ot
prononça quelques puroles que le té-
moin ue put entendre. Le constable
Gaudry sauta à terre et empoigna
le detmandeur qu'il rudoya aussi.
Avec l'assistance du gardien de nuit

Longtin, le prisonnier Graham a été
jeté dans lu voiture tête première.
Une deu jambes pendait en dehors,
D'après le témoin l'arrestation a été
opérée d'une façon brutale. Le cons-
table Gaudry paraissait très excité. Le
témoin Lermine en disant qu'il a vu M.
Ernest Tremblay là, et que ce dernier
étuit parfaitement sobre.

En transquestion:—Le prisonnier
Graham u résisté parce que Gaudry le
malmenait,
M. Jean Primeau, avocat, en ré-exa-

men, dit que M. Tremblay était sobre
ce soir-là, inais que le fait d'avoir été
eté à la porte du poste de police par
audry l’a excité, Le cochera dit au

témoin et à plusieurs autres que Gau-
dry avait étdbrutal et avait été la
Cause que ss portière était brinée.. Il
leur & môme montré où.c\le—était
brisée.__ Lu = 7

M. Tremblay, avocat. jure qu’il était
sobre ce soir-là et qu'après l'arresta-
tion il est allé au poste de police No
4. Il a été traité de la façon Ia plus
brutale par Gaudry. Il admet qu’il
était excité après avoir été jeté la
orte,

r Wilfrid Archambault, aussi en ré-
examen, dit que le cocher lui a montré
la porte brisée, Il a vu Gaudry assail-
le M. Tremblay et le tnettreÀ la porte.
Ce dernier était parfaitement sobre.
Le cocher leur a dit que la police
n’avait pas le droit d'arrêter M. Fer-
ron,
Louis Larivière, courtier, connaît le

constable Gaudry comme étant un
homme trds excitable, Ce dernier a
déjà arrêté le témoin parce qu’il se
tenait sur le bord du trottoir pendant
un feu. Ia demandé à Gaudry de ne
pas lui mettre les menottes, mais ce
dernier n’a pus voulu et l’a traîné par
le collet jusqu’au poste. Le lendemain
le témoin n été condamné en cour du
Recorder pour ivresse quoiqu'il ne fasse
jamais usage de boisson.
M. Ethier transquestionne alors le

témoin quiditqu'il n’aitnaitpas Gaudry
depuis ce temps-là et avait offert à M.
Feron de tétnoiguer en sa faveur. En
réponse à Une question, à savoir s’il
était préjugé contre le constable, le té-
moin répond que oui. Pendant qu'il
était employé comnme teneur de livres
à la Compagnie Générale des Bazars,
une des vitrines avait été brisée et
Gaudry a arrêté l'un des coupables, Il
entra ensuite daus le magasin et de-
manda d'être payé, Le témoin lui
donna deux dollars. C'est quelque
temps après cela que Gaudry l'a arrêté
pour avoir regardéle feu.
Advenant 6 heures, la cour s'ajourne

à 10 heures ce matin.

BEANCE DE CE MATIN

Le premier témoin appelé ce matin
est M. Télesphore H. Comtois, chape-
lier. Voicice qu'il dit: Je connais le
constable Gaudry. L'hiver dernier vers
11 heures du voir j'ai rencontré mon
ami M. Chaput, de Ia maison Chaput
et Frère, sur la rue et j'ai conversé
quelque peu avec lui. Mon compagnon
ayant fini de fumer son cigare jeta ce
qui en restait. L- bout de cigare tomba
sur le constable Gaudry qui s'en venait
Ce dornier est alors venu à uous en
disant : ** Voulez-vous m'insulter? ” 11
prit alors mon ami par le bras et le
conduisit à 60 pieds plus loin lui disant
de s’en alloret moi je suis resté au
méme endroit.
Eusuite le méme constable cst venu

À moi et m'a dit : ** Quoi! vous n'dtes
pus parti encore ? Quaud on veut passer
pour monsieur, On ne fréquente pas
des voyous comme cela ! Je n'ai rien
dit, tuais j'uiété bien tenté de le traiter
de polisson et de grossier personnage.
C'est tout ce que je connais de Gaudry.
Transquestionné, le témoin ajoute : Je
ne crois pas que M. Chaput l'ait fait
exprès de lancer le bout de cigare sur
Guudry. Joconnais M. Chaput et jo
puis dire que c'est un homme bien
élové at qu'il est incapable de faire des
inconvenances semblables,
Je ne sais pas s'il avait pris de la

boisson, mais il me paraissait très
sobre le soir en question.
Le constable Gaudry est ensuite ap-

pelé à la boîte des témoins. Il dit que
son numéro'est 140, il le porte depuis
qu'il est duns la force. Il ne counnis-
sait pas M, Chaputet n'avait famais eu
do démôlés ensemble auparavant,
M. Feron, lo plaignant, lui succède

ensuite. Il dit: j'ai vu M. Tremblay
le soir en question. Il était sobre ot
il s’est conduit vis-à-vis la police de la
manidre la plus convenable.
Quand M. Gaudry, en donnant son

témoignage, l'a accusé de l'avoir traité
de polisson A Ia station, je jure qu'il a
dit faux. Quand M. Tremblay est en-
tré à la station, demandant à me voir
comme avocat, on l'a mis à la porte et ce n’est qu'après cette insulte et

J étant en dehors qu'il a traité Gaudry

 

de polisson,
Le charretier est entré avec nous au
ste et après qu’il eût été payé par le,

sergentia conduit chez ke Primeau
rue Ste Catherine et sans que je Ini
eusse dit unseul motila : ‘* ces
maudits-là vous onts...... imaltraîié.
Alors j'ai répondu au cocher devant

M. P’rimeau :
Vous avez donc vu toute l'afirire?

Là-dessus il m'a répliqué : ‘’ Ils sont
toujours pareillemient rough. re
dez lu poignée de rua voiture ils l'ont
cassée.” ’Transquestiouné, le témoin
jure positivement que le cocher a dit
* ca ” et non * égratignée.” mais il
t'a pas vu la voiture lui-même. Le
cocher était sobre.
Le constable Gaudry, est ensuite ap-

pelé pour donner sa version de sa ren-
contro avec MM. Comtois et Chaput :
M. Augé avocat de la poursuite s’ob-
jecte à ce témoignage wais l'objection
est renvoyée,
Alors Gaudry dit: Lors de ma ren-

contre avec Chaput lorsqu’il m'a jeté
un cigare fatale avec le constable
Riopel MM, Comtuis et Chaput
dialent sar le trottoir et nous passions
dansla rue lorsque l'un d'eux m'a en-
voyé un boutdo cigare, Je ne les con-
nalssais pas du tout, j'étais à 7 ou
8 pieds d'eux. J'ai traversé, et étant
rendu près d'eux, j'ai demandé pour-
uoi ils agissaient ainsi. Je leur ai dit

de s'en aller, car ils étaient à station-
ner au coin d'une rue. Ils sont alors
partis chacun de son côté. L'un d'eux
w’a dit qu'il ne l'avait pas fait exprès.
Le témoin, questionné, ditqu'il était

tres fiché, mals qu'il ne sait pas s'ils
l'ont fuit exprès,
Après cela, la cause est déclarée ter-

tbinée, et après deux magnifiques dis-
cours, surtout de M. Augé, le juge Des-
noyers a pris lu cause en délibéré. Le
jugementsera rendu lundL

DEPOUILLES DE LA GUERRE

Un baril d'orfèvreries
Il y a dane cette ville un homme do

police, dans le service depuis seize ans,
qui dit avoir été soldat à la guerre
américaine. Lorsqu'il était sous les
armes, il avait réussi avec un autre
camarade à 86 procurer un moyen ba-
ril d'orfôvreries qu’ils cachèrent sous
terre. Ce camarade s'étant fait tuer,
notre homme de police dé-ire mainte-
nant aller chercher les joyaux.
sous-chef Kehoe à décluré avec enthou-
slasme qu'il ferait partie de l'expédi-
tion,

Le professeur Richardson est mort

Le fameux athlète ot professeur de
boxe, le nègre Richardson, ei bien
connu autrefois à Montréal, est mort,
hier, à l’asile de la Longue-Pointe, à
l'Age de 560 ans.

 

 

  

Gare aux vendeurs de framboises

Les acheteurs de framboises au seau
doivent se défier de la tmalhonnêteté
des vendeurs par le temps qui court,
car hier il en est arrivé une grande
quantité par les chars qui n'étaient
remplis qu'à moitié, Le fonds élait
veupli de feuilles.

 

Faillite;

Léandre Jouette. épicier de cette ville
à fuit abandon judiciaire de ces biens à
la demande de Dame Olivine Tremblay.
Les principaux créanciers sont Ja de-
manderesse pour 31,200 et Dame Eve-
line Sénécal pour $2,000. Le paseif est
de $1,223.67,

 

i Pled broyé

M. Ernest Sauvé, demeurant au No
G51 rue Mignonuo, & l'emploi de MM,
Lélang et Cie a eu le pird droit broyé
er un baril d'huile qui est tombé sur
ui. Il a été traneporté à l'hôpital
Notre-Dame.

 

Il no savait pas ce qu'il faisait

Un cordonnier nommé Joseph La-
voie, de la rue Duluth. à été arrêté
pour assaut grave sur son frère. On
croit que l'accusé ne jouit pas du toutes
ses facultés mentales et on à rornis sa
cause au ler d'août pour qu'on puisserj
s’en assurer, :

Cinquante plastres de récomponse

M. Jos. Beausoleil de St Philippe de
Valois, est venu en cette ville en com-
papnie de son frère l'échevin Beanso-
eil, etila perdu en route $3512, ainsi
que des PP ers précieux. L'affaire a
té portée ÀIn connaissance de la poli-

co et $50 de récompense sont promis à
quiconque rapportera le précieux por-
to monnaie et son contenu.

 

Un autre Syrien dans de mauvais draps

On serait parté À croire que depuis
quelque temps la colonie de Syriens
ue nous avonsici, tientà faire parler

deine: Le nomiwé Ameen Luftl dont
nous avons parlé dernièrement accuse
maintenant un de ses compatriotes,
Ameen Batal, venu ici de New-York,
de lui avoir volé 8300. Unbref de capias
a été pris aujourd'hui contre lui.

Blossé gravement A Cornwall

Jean Leclair, employé de MM. Davis
et Frères, contracteurs du canal de
Cornwall, s'est fait sérieusement bles-
ser bier. Leclair était à monter une
frosse pierre au moyen d'une grue,
orsque tout-à-coup la pierre s'échappa,
cassant, dans ea chute, une de ses
ambes en deux endroits différents.
na transporté l’infortuné à l'hôpital

Général.

IMMENSE CONFLAGRATIONA BAY CITY
Bay City, Mich., 15—A 2heures cette

après-midi, le plus grand incendie qui
nit jamais visité Bay City, s’est déclaré
dansl'établissement de MM. Miller et
Turner. manufacturiers de bois, situé
sur le côté ouest de la rue Water, au
pied de la rue vingt-neuvième. Un
veut sud ouest Assez violent soufflait
dansle tetups et alimentait les flammes
en une immense conflagration, les
poussant avec rapidité duns la partie
Labitée de Ia ville,
Le côté estde la ruo Water où se divi-

Rea incendie était tout bâtie et consis-
taiten hôtels, magasins et restaurants.
Les constructions étaient en bois et le
feu les à détruites rapidement, comme
si elles eussent été de papier. Le vent
augmentait en même temps que les
flammes progressaient et en woins
d'une heure, les scieries Miller et Tur-
ner étaient en cendres, ainsi que tous
le bois empilé dans les cours,
L'incendie, prnmenantsa dévastation,

avr.it en outre décirmé, avec une rapi-
itd étonnante, plusieurs pâtés de mai-
sons, et vers les 5 hrs, on commençait
À craindre pour la sûroté de la ville,
La scène qui s'en suicit est indescripti-
ble. On telégraphia À Sagivaw, Flint
etau Détroit pour avoir des secours.
Les deux pretnières villes envoyèrent
des engins à vapeur et quantité de
boyaux. Mais rien ne semblait pou
voir arrêter les fl (mimes, et vers les 8
brs. au dela de 3U0 maisons étaient en
ruines fuinantes,
La plupart de ces maisons apparte-

baient à cles ouvriers, mais on ÿcomp-
tait aussi quelques jolies résidences.
Deux églises, quatre hôtels et quarante
magasins, quelques-nns considérables,
sont disparus. À Ohrs on n'avait en-
règistré heureusement qu’une mortali-
té, celle d'una femme inconnue, qui se
trouvait alitée par la maladie. Les
pertes de Miller & Turner, d'où a ori-
Riné l'incendie s'élèvent à $150,000, en
artie couvertes par des assurances.
s pertes totales causées par cotte

conflagration atteindront au moins un

 

DECES

Florida Thibault enfant de Pierre
Thibault décédée le 2 courant.

Dame Vve F. 11. Barolet, âgée de 88
nos, est décédée hier cliez son fils Rue
Lafontaine, No 216. Elle a été assistéeà
sea derniers moments par trois de ses
filles religieuses, et par son fils le R. P,
Barolet, Rédemptoriste de Ste Anne
de Beaupre.
Le service sera chanté À l’église du

Sacré-Cœur, mercredi le 27,à 8 hrs
a.m. Le convol funèbre luissera lude-
moure de son fils, 246 rue Lafontaine,
à 74 heures. 151-2
CEE
— Pour le Mal de Dents faites
tsage du ‘’Stop-It’ de Dawson

PARO SOHMER

Grandes atttactions cette semaine

TANAKA, (jongleurs japonais.)
Mlle RLANDA, (prestidigations japo-

naise.

LUCIANO TATALI, (acrobate dans les
anneaux.)

Les Lions DRESRÉS du colonel Boone
(au Jardin Zoologique.) 1512

LA BANDE DU PARC,

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wights Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 26¢ la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.

PARC ROYAL

Avenue Mont-Royal, prés de la rue
St-Denis. Semaine commençant lundi.
25 Juillet. Attractions extraordinaires!
Engagementspécial des H1LLS,les rois
par excellence des annenux volants.
Les fameux DE CnaUs, Henri et Fan-
nie, grand acte à sensation dans les
airs sur lntrapèze. LASSAR et LUCIFER,
acrobates comiques grotesques, ‘scène
nocturne dans le sanctuaire privé du
Dr Hyde.” Delle Louisg THEA,
chanteuse et danseuse du plus grand
mérite. EMILE GOMER, avec de nou-
velles chansons comiques. Portes ou-
vertes tous les soirs à7 heures. Les
dimanches après-midi à 1 houre. Ad-
mission 10 cts. Enfunts 5 cts,

 

 

  

 

 

—Fumez le Bouncer à 5c

Bonne Chance

Pour vos achats de marchandises sè-
-ches allez chez O. E. Gagnon & Cie,
1629 Notre-Dame, Pendant les mois de
Juillet et Août tout est réduit. Vous
pouvez juger par les prix affichés dans
vitrines que les réductions sont avan-
tageuses.

—Fumez le Bouncer à Bo

  

 

 

NOUVEAU

Tho Flat Opening Blank Book
(PATENTE KINNARM

Le livre rellé 10 plus fort du monde
Quand 11 cat ouvert sur votre bureau il eat

aussi plat qu'une fouille de papier.
enez l'examiner,

C,est justement 0e qu'il faut dans tous les bu-
renux d'affaires

MORTON, PHILLIPS & CIE
l'apetiers fabricants de llvres blangs

et imprimours,

1725 ET 1757 RUE NOTOF-DAME. MONTRFAL

VENTE
—0: FOUR LE :0-—

COMMERCE
Ncus vendrons à nus salles, No 95 rue Saint

Jacques,

MERCREDI, 27 JUILLET COURANT
Une immense Juan:ile de marchandises pro-

venant d'uno failiito et comprenant;
Draps, twoedx, toilos, doublure, sorges, mar-chandises importées et dumestiques,Otoifce 4ro à manteaux et pour habl}lomonta, flanel-los, flanellettes, catonx et cotounados, canevastlle & nappo, mworinos, cachemires, corsets,dentollas, ot brodories, rubans, velours pelu-cho, velveteen, braids, bas et chaussettes, sous-vêlemonts do dames, corps ot caleçons, fauxcols, crarsted et manchettes, couvrop.eds, Intpages, solo ec fli en fureau, bretelles, etc, ect.Hardes do confoction. Articles do fantaisie,50 caleses de chaureures assorties,
Confitures et geléos.
Chapcaux ot ueltes,
Eplces et articles d'épicerie. Et unnombre d'autres imacohandison. Sans

et en lots convenables au commorce.

Vente A dix heures a. m,

MARCOTTE FRERES,
Encanieurs

LOTS VACANTS

 

nd
rve

151-2

 

Lots de coin dans la cité flor‘ainnte do Mont.tréal & vendre on terrains de 50,060 piods, à 15centins le pied. Conditions faciles, Commencezmaintenant votro fortune en faisant des place-ments Nous garantissons 69 que nous veudons,d'est-à-diro que nous romettrons sos capitauxà toute personno qui ne serait pas satisfaite auut d'un an, si ello le désire : nous ne prenonspas de profits exhorbitants, et le public peut seer à notre expôriedco pour achotar et vendreavantageusement, car nous rommes à Moutrealdopuls assez longtemps pour connaître la va-lour rolative de Is propriote, B'udresser à
J.S. THOMSON £ CIE,

16143 186 rue 3t Jacques

6l, 63 RUE ST-JACQUES
A VENDRE

Placement oxcollent près de la côte St-Lam-rt. Une occasion sans précédent. Beau bloc8: Atagon,enplerro de taille, Unique. Lo lot
x ods,

ruptloFortitieation.| : 1 ct traverse la
ommes d'affairos et loa it

slrant faire des placements feraient Diesdonepas manquor cotte accasiun. S'adrosser à
J. 8. THOMSON & CIE.

518 84 ruo St Jacques,

PROPRIETE A VENDRE
Nous annoncons au public en général quenous avons toujours dem propriétés a vendre,& bon marché, dans la ville eb les faubourge:cos propri>ités consistent on: malsons déta-

chéon, résidences, logomonta sur un seul pled,out etc. Nous savons quo si nour ne
vondons pas à des prix reduite en un mot, alnous no donnons pas des bons ina-chés, nouspouvons fermer notro établissement.

*

Mailsnous avons des propriétés à vondre à bon mar-
ché ot nousles offrons Aux personnes qui vru-
leut faire un bon p! ment. Venex chercher
des catalogues,

J. 8 THOMPSON&
151-3 rue 8t-Jacques,
 

FERME AVENDRE A GRANBY
300 acres, 150 défrichés ct en culture, 150 on

bots, erable, cédre, pruche, aapin, etc; bello
wucrerio, goudrelles, 4,500 érables, La mal:on
est uns vétiable malson de ville ct de première
classe ; les granges écurie, étables à cocho
remixes à voitures, ot0., soot en bon ordreol
de premiére qualité ; 11 y a sur In forme, & un
mille de la bourrorie et de la fromagerin cinq
sources, 11 y à nussl Nino école à une demi-heure
de marche de Ia ville do Granby. Le terrain
est élové ct do promlèro classo. Los pralrios
sont magnifiques. Lo prix est de $5,000 soulr-Im nt. ce qui n'est pus le coût des batisses, U'eat
une occasion rare pour un capitaliste ou un
cultivateur. On pent cs négociations
Pour ol tenir les tiaux, instrumcats agri
cule, ete. S'adresser à million de piastres,

J, 8. THOMPSON& C
313 ‘ Epcontoûrs,

GOLONNE CARSLEY
Montréal. 26 Juillet, 1892

Indienne Bleu-Marin
Grand assortiment d'Indiennes et

Satinettes Lieu-marin à

POIS POLKA et à RAIES

Indiennes à Pols Polka, de toute
qualité
Satinettes à Pois Polka, de toute
ua
Satinettes rayées, unies
Indiennes rayées, unies
Satinettes noires, à Pois Polka
Satincttes de couleur, à Pois Polkn

AUSSI

Un très grand stock d'Indiennes In-
diennes Indigo, dans les modèles les
plus nouveaux et les plus choisis, aux
prix de vente de Juillet.

8. CARSLEY.

Guingans pour Robes
Guingans à carreaux pour robes.… .44c
Guingans & raies pourrobes. .......5c

OARREAUX de FANTAISIE

Guingans pour robes, plusieurs cou-
leurs de choix, réduits à Be la verge.

OARREAUX ECOSSAIS

Guingans pour robes, qualité extra,
84c la verge.

LOT SPECIAL

de lustrés zéphir, de divers couleurs et
dessins cholsis, réduits, de 86: à 25c,
Guingans à carreaux pour robes, à

prix réduits.
Guinguus à raics pour robes, à prix
uits

Guingans cordés de Bedford à prix
réduits :
Cambrais de couleur, à prix réduits.

S. OARSLEY.
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LE NOUVEAU CYCLORAMA
La DepVapou KT LESOIN

Bataille de Little Bigpaterou kCette famouan batatlt 'reeu pour sésuliat IsdoatrupttosDa2gSouda 160 ocdres du géniini Cu rer uiUne mracazcolletries doterfinesneeon = à de ouriosit ;

: 250te—Ouvort Lous les jourshrs
| ol

10 fire, 0&10h, pm

=

Lou dimanchus de 14

1 BATISSE DU CYCLORAMA
Tuo Sto Oatherlne, coln de Ia ruurbain id
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SITUATIONS VACANTE;—_————
N DEMANDE un à ionidebonnes vScormmendation3 :3 es

B'adresver au Lureau ad3yroausaduly

N DEMANDE un jeune hommo pour

f
u

À1 ¥ lainStas ontrées. FE uu No Arv
—_—N DEMANDE un ga-çon. itdOY ae gareon. 81 ose
(ON DEMANDE immédiatetaent ilo digcours de prem 3 06 That
~ a Cur go bre ours classo Sauve Thon.

N DEMANDE d¢
“Bang uot, x Keats No 3 ry123

oO” DEMANDE 6 bonnes fillea pour ouvn
ko do chaussures; gage

Nialno. Adresse : 180 rueJohiSbar*
1524

N DEMANDEO a des Surprièrespour lat
 

ta d'hommes, 478 Bt Lauren

N DEMANDE vn gargon jour pros Àsoin d'un cheval ec Fu raemoeoulslor au No {3 rue erthalet,“Lisede
N DEMANDE ,Oi8t Jaurens,te bOUF Ia barnk
N DEMANDE imméliatemont der Keonneurs ot des Envelrppeum de Tatas,lus haut prix ; DieRo pana pisces bard "Ello rata1
 

"(NN DEMANDE deux inntitutricos diy] vdsfranEreeohelte, Co, Ottawa, ©0 CASK T.ay
NE JEUNE FILLE conna =Uri à perfoction domdadenolay0% ;0 ou une place d'organiste à lu YileeriCampagne, vudresser à Sœur Marc dephine 1031 rue Ste Catherine. Aaîle dol ig,vidence, 18h
 

Demande d'Assocle,
 

Eoffes d'Éte pour Robes
OHAILLIES INDIGO

à Pois Polka de toute grandeur. Prix
pour lu vente à bon marché de juillet,
c la verge.

CHAILLIES DOUBLE LARGEUR

de plusieurs nuances nouvelles, avec
de folies dessins, réduits à Sjc lu verge.

CHAILLIES CORDES de BEDFORD

à fond noir, avec de petits et jolis des-
sins, réduits à 11c la verge.

MERINOS IMPRIMES

de nuances claires, oinsi que bleu-ma-
rin, avec dessins élégants, 1éduits pour
juillet à 133c.

CHAILLIES CORDES de BEDFORD

ce couleurs claires, réduites à 14} la
verge.

S. CARSLEY.

Vente d'Indien:es de Juillet
Toute sorte d'indiennes Anglaises,

Awéricaines et Canadiennes.
Bonnes Indiennes bon teint, 43c lu

verne.
GRAND CHOIX

d'Indiennes Anglaise bon teint, nuan-
ces claires et foncées, réduitesd 74 la
verge,

DRILLETTES ANGLAISES

Les mcilleures Drillettes Anglaises,
fugon Satinette, en grande variété de
dessins et de couleurs. Prix de Vente
de Juillet, Ojc,

INDIENNES ANGLAISES
de qualité splendide et un assortiment
énorme de modèles à choisir. Réduites
de lic et 10c A 1lc la verge.

8. CARSLEY.

Occasions en Ombrelles
Ombrelles de Sutinette pour Dames,

couleurs unies et de fantaisie, réduites
Bc.

LOT SPECIAL

Ombrelles de Soie Fléchée, pour Da-
mes, do couleurs diverses, uites à

’ LOT SPECIAL
pombrellos de Soie Fléchée, pour
ames, toute coulour,

de'fantaisie, réduites à $2.50, manche
REDUCTIONS SPECIALES

sur toutes les Ombrelles garnies et de
fantaisie en ce moment en magasin.
Ombrelles de Satinette fi

à prix réduits, pour enfants,
Ombrelles de Satin

leréduits, soi
inbreiles de Soie fléchée po -

fants, à prix réduits, pour en

8, CARSLEY.

Vente de Parapluies
REDUOTIUONS SPECIALES

sur tout l’assortiment de Paraplui
pour Dames et Messicurs poules

Parapinies solides pour Damcs, 20c,
Parupluics pour Dames, article spécial,

D3C,

 

pour onfants, a

Parapluies solides pour Hommes, 43c
Paraplules d'alpacapourHommes. $e.

LOT SPECIAL
Parapluies de Soie Gloria, pourDames,

avec manches de fautuisie,
réduits à 8L18,

LOT SPECIAL

Parapluies de Soie (îlorin pour Hom-
wes, avec manches en bois na-

turel, réduits à 81.18,

Bel assortiment de Parapluics Ri
à des prix spéciaux. cles,

8. CARSLEY.

RIGBY
Qu'il pleuve ou qu’il vente vous n’a-

vez rien à craindre sl vous avez un
pardeseus Rigby. La pluie peut tom-

r comme d'une fontaine et changer
les champs en ruisseaux, le vent peut
souffler avec violence, si vous avez un
Rigby vous n'avez rien à craindre,

S. CARSLEY,
1665 1667, 1669, 1671, 1673, 1675

1677 RUE NOTAE-DAME 

nn f mpérieurcment capable
thno industrie spéciale où l'on FassDeasoony
sans Cuusir aucun risque detnando un asses
tu un coimmandilniro qui agporterit a;molnu tn> tau pere lo LiensFiercompte
e ; on peu de ten ps seImil completomenfnhiléà cetto industrie. preteinees
Le seimit une Leile cccason peur un hommejeune CL actif de so créer Unv bello et aclide àvation,
t'adro%zer à E. ML burcau dulouraai

À VENDRE
Lo drolt d'exploiter dans la puissance du Ce

pour un intérêt, le procédé parenté
7590 du 5 septembre à

Marnhall J, Ailenet Wiliam ££, Bradley. pose
Perfoctionnnmiment ds l'art où prucodécation du Whlvkoy. v de tube
FRANKFORD WHISKEY PROGRESS Ca

ER. L MURCHISSON, Agent,
No!81 rue St Jacques, Afuntréal,

A VENDRE
A Berth'erville, près du chemin do fer et da

baleaux, uno manufactnro de laine, pouraut
fabriquer pour !o commerce ot les cultir s'eurs
Bâti-so et matéria: en j'arfait ordie, Condit gosdo vente Lrès facltos S'adreaser au Revd Mp

> Campeau Curé de Ilorthior ville. ing

AVIS
Toutes permonnes ayant do« réslamations

contre la succossion de fou MevalreJos-ph Javier Ar.éne Vinot en son vivant Pri tre, Curd
de Ia Paruinie do 5t Joachim de Chatuanzus ,
sont roqulses da les ler «ous trento Jour» ds
date cl-apr s, ontre lea mnins du nouséimé à
Beaubarnols, et tou (os personnos ondettées es
sons la diteAuccemion fontynpesrequis “un

ner 6e rer dane le Camus avo: BN
le sous Igne A Boaubarnals.

P. LUBSER, Ptre
Curé do Beauharnois,

Executeur Testamcutaire

_PENSIONNAT COMMERCIAL DU SACRE-CŒUR,
au Noviclat des Frèrea de l'Inatruction

Chrétienne. Laprairic, P, Q.

La reutréo aura lien lo Jendt 1 r
bre, Le cours so fait en françaiset mani

6-18
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VOITURES D'ENFANTS

A 20 p. c. d'escomple chez

RENAUD, KING & PATTERSON,
652—RUE CRAIG—652

Uiment de - Portland
0e—

LE CIMENT DE LA

DUMON & CO.
(DAGGER DRAND)

Est le meilleurqui soit offert sur le marché

J. T. SCANLAN,
2€~rue SAINT-SACRENMENT-2

Agent pour lo Canada

CHARPENTE
Law, Epinette Ro ro toarattr

 

 

VEmétisVsies
4 bon warcldpas

D, PARIZEAU
COIN DE3

RUES CRAIG etST DENIS
514 RUE LAGAUCHETIERZLn vou

HUENOMaeV

Chaises et Lits de Camp
Grande variete, 25c a $2.00

RENAUD, KING & PATTERSOI
6562 RUE CRAIG.

Province de Québec ‘tiutrict de Montréal.
Cour do Magistral No 4282 .

oe Montreal Gas Company, domanderce.e, v¢
Th Alfred Marsouin, défendeur. der
Ja tièmo Jonr d'Aont 1502, À 10 heures de 1 B

vant-moldi,a domicile du cléfondeur, No 243 ru0
Ste Elizabeth, en la cité Montréal, seront Ten
dus par autorité do justice, au plus ha!
offrant et dernier enchérisseur, les meubles à
offots du dit défondeur, vaisls en cottv caus
consiatant en un piano, etc.
Condition : mgunt comptant.

Jos, SIPLING, ILC. &
Montréal, 26 Juillet. 1892

vinca do Quéhec district do Montréal
Cesera No 1706,

Dame F. Poloquin et vir, demandeurs, vs Je
Bte Johnson, défondeur. rw do FE

& d'Août, 179% A neuf hr» de 14" §
ential "In lace d'affaires du dofendent,
No 22) ruc Frontenac, en la cité de Monti®e
setout vendus par auforité de justice. au pivd
haut offrant et dernier vochérixeour, Jos me
bles et offuts du dit défendour, safely en coile,
Cause, COnslstant on efe:s de grocerle, etc.

Condition: argent comptant.
° J. 8. HOUIRASSA un. C. 8

Montréal, 23 Juillot 1892,

> édoo, diatrict do Montréal
onefeud pour la cité de Montre
No 82%,

 

Froderick Cooper, demandeur, vs Joha Hague
défondour. , 4, 1892, à 10 bouresde I

d’Aoû eu
camar3"donitetie du défandear, N° 14
ruo Canning en cité de Montréal, eedi

Feeae Tesmati2or onc 3
oot an aie défendeur, saisis on cuite cé

oonsistant en table el armoire,
Condition : argent comptant.

BE, AUMAIS, 4. Gb Montréal, 25juilles 1892 !


